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IL EST L’HOMME DE  L’AFFAIRE DES MAGISTRATS FAUSSAIRES 

Exercice algéro-tunisien «Morjane 2017» au large d’Annaba
Page 24

MELLOUK BLANCHI 

En cette deuxième décade du 3e millénaire, il existe encore en Algérie des communes
qui traînent un grand déficit en matière de développement. C’est le cas de la

commune d’Aït-Tizi, daïra de Bouandas, wilaya de Sétif. Son chef-lieu culmine à 1 380
mètres d’altitude. Géographiquement, Aït-Tizi se trouve à la limite de la wilaya de

Béjaïa par le sud et de la wilaya de Sétif par le nord. Pour y accéder en arrivant par le
littoral ouest, il faut atteindre la limite de Tichy (Béjaïa) pour tourner ensuite à droite. 

Lire pages 4-5

SITUÉE DANS LA DAÏRA DE BOUANDAS, WILAYA DE SÉTIF  

AÏT-TIZI, LA COMMUNE OUBLIÉE 

6,5 mds de dollars 
en 9 mois  

FACTURE ALIMENTAIRE

Page 2

Pour une
campagne

propre

HAUTE INSTANCE INDÉPENDANTE DE
SURVEILLANCE DES ÉLECTIONS

C’est une affaire qui a défrayé la chronique et choqué l’opinion publique dans une conjoncture des plus
douloureuses pour le pays. Un seul homme se dresse alors pour dénoncer des magistrats qui auraient falsifié des

attestations d’ancien moudjahid pour accéder à des postes à la magistrature. Benyoucef Mellouk, qui a révélé
l'affaire en 1992 à Mohamed Djeghaba (ancien ministre des Moudjahidine) et Mohamed-Salah Mohammedi (ancien

ministre de l'Intérieur), a été  blanchi par le président de la 9e chambre pénale de la cour d’appel d’Alger.
Lire page 5
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Selon le rapport des Douanes algé-
riennes sur le commerce extérieur
de l’Algérie, le pays a importé pour

6,5 milliards de dollars durant la période
considérée, contre 6,11 milliards de dollars
durant la même période de 2016. Les sta-
tistiques douanières notent toutefois une
légère baisse des importations en céréales
et en viande. Ainsi, les achats en céréales
(blé dur, tendre...), semoule et farine ont
totalisé un montant de 2,11 milliards de
dollars contre 2,13 milliards de dollars,
soit une réduction de 0,72%. Pour ce qui
concerne les laits, la poudre de lait et les
autres produits laitiers, la facture a bondi à
1,15 milliard de dollars entre début janvier
et fin septembre 2017, contre 727,5 mil-
lions de dollars durant la même période de
l’année dernière, en hausse de 58,23%,
détaille le rapport des douanes. Une même
tendance haussière est constatée pour les
sucres et sucreries dont les importations se
sont chiffrées à 827,96 millions de dollars
contre 678,34 millions de dollars, soit une
augmentation de 22,06%. Quant à la factu-
re d’importation du café et du thé, elle a
atteint 323,54 millions de dollars contre
297,22 millions de dollars (+8,86%). Pour
les légumes secs et autres, ils ont été
importés pour un montant de 264,34 mil-
lions de dollars contre 206,91 millions de
dollars (+27,8%). Par contre, les viandes
ont été importées pour 168,23 millions de
dollars contre 185,24 millions de dollars
sur la même période de 2016, soit une
diminution de 9,2%. Concernant les huiles
destinées à l’industrie alimentaire (clas-
sées dans le groupe des biens destinés au
fonctionnement de l’outil de production),
leurs importations ont grimpé à 612,2 mil-
lions de dollars contre 540 millions de dol-
lars, en hausse de 13,4%. Ainsi, la facture
globale du groupe des produits alimen-

taires et des huiles destinées à l’industrie
alimentaire a coûté 7,11 milliards de dol-
lars sur les 9 premiers mois de 2017
(contre 6,64 milliards de dollars sur la
même période de 2016). Par contre, la fac-
ture d’importation des médicaments a
reculé en passant à 1,42 milliard de dollars
contre 1,49 milliard de dollars, en baisse
de 5,01%. Pour rappel, le ministre du
Commerce, Mohamed Benmeradi, a
annoncé récemment que son département
ministériel entend réduire les importations
du pays à 41 milliards de dollars à la fin
2017 et à 30 milliards de dollars en 2018,
et ce pour préserver les réserves de
changes et protéger la production nationa-

le. Le projet de loi de finances 2018, en
cours d’examen par l’APN, propose un
support juridique pour l’application de
droits douaniers sur 32 produits ainsi que
la taxe interne sur la consommation (TIC)
sur d’autres produits. Une vingtaine de
produits représentent à eux seuls 51% de la
facture globale des importations, a estimé
le ministre qui a affirmé que certains pro-
duits non essentiels qui alourdissent cette
facture seront interdits à l’instar des grains
de tournesol dont les importations sont de
25 millions de dollars par an, la mayonnai-
se (20 millions de dollars) et le chewing-
gum (25 millions de dollars).

Z. M.

ALOURDIE PAR LES CÉRÉALES ET LA POUDRE DE LAIT   

La facture alimentaire a totalisé
6,5 mds de dollars en 9 mois  

La facture d’importation des produits alimentaires a encore grimpé de 6,4% durant les neuf premiers
mois de l’année par rapport à la même période de l’exercice précédent. 

ENSEIGNEMENT
SUPÉRIEUR
Une conférence 
nationale sur les œuvres
universitaires au début 
de 2018 
LE MINISTRE de l’Enseignement supé-
rieur et de la Recherche scientifique,
Tahar Hadjar, a annoncé hier à Oran
qu’une conférence nationale sur les
œuvres universitaires sera organisée au
début de l’année prochaine pour promou-
voir la vie estudiantine dans les campus.
Intervenant à l’ouverture des travaux de
la conférence nationale des universités,
le ministre a indiqué que les préparatifs
de cette prochaine rencontre sont en
cours. Prévue au début de l’année 2018,
elle a pour objectif d’améliorer la qualité
des prestations assurées aux étudiants et
de promouvoir la vie estudiantine dans
les campus. Cette conférence regroupera
des représentants du corps universitaire
et scientifique ainsi que toutes les parties
concernées issues des milieux écono-
mique et social. Elle est très attendue par
le monde universitaire car « annonciatri-
ce de grands changements dans le
secteur ». A commencer par la bourse
des étudiants et le prix de la restauration
qui devraient subir un profond lifting. La
rencontre interviendra comme un espace
permettant d’établir un état des lieux de
la situation actuelle des œuvres universi-
taires et de tracer de nouvelles perspec-
tives, en vue de leur amélioration à partir
d’une vision de réforme participative
consacrant le caractère de service public
de ce système, a souligné le ministre. Il
s’agit de mettre en exécution des déci-
sions prises au niveau des conférences
régionales et de la conférence nationale
des universités. La prochaine rencontre
sur les œuvres universitaires vise à amé-
liorer les prestations fournies ainsi que
leur gouvernance, en alliant entre les
principes d’équité et d’efficacité, a enco-
re ajouté Tahar Hadjar. Le ministre a
appelé, en outre, les chefs des établisse-
ments universitaires à ouvrir les portes
du dialogue et de consultation avec
toutes les composantes du corps universi-
taire. Il a également insisté sur la néces-
sité d’adopter cette méthode à tous les
niveaux pour résoudre les problèmes
soulevés en temps réel pour ne pas per-
turber et déstabiliser l’établissement uni-
versitaire dans ses missions de formation
et de recherche. Pour rappel, cette confé-
rence nationale, à laquelle ont assisté des
chefs de conférences régionales des uni-
versités, des recteurs et des cadres du
ministère, a été marquée par la présenta-
tion de communications sur le bilan de la
rentrée universitaire 2017/2018, le systè-
me national de recherche scientifique et
technologique ainsi que la relation entre
l’université et les entreprises écono-
miques. En marge de cette rencontre, une
convention a été signée entre l’Office des
publications universitaires (OPU) et le
Centre de recherche en informatique
(CERIST) pour développer le livre élec-
tronique universitaire.

Samir Mouloud

LE PRÉSIDENT du Front national algé-
rien (FNA), Moussa Touati, a appelé les
algériens à se rendre massivement  aux
urnes le 23 novembre prochain pour. «Les
Algériens doivent prouver leur existence
en se rendant en masse pour voter et sur-
veiller le scrutin et ce, dans le but d’œu-
vrer ensemble pour bâtir un  Etat de droit
fondé sur la justice et l’équité sociale», a-
t-il  déclaré hier lors  d’un meeting tenu à
la salle Saâdaoui-Salah de Bouira dans le
cadre du premier jour de la campagne
électorale. 
Touati a appelé les citoyens à choisir le
programme du FNA aspirant à bâtir une
Algérie forte basée sur la justice sociale et
le respect des lois et de la Constitution,
conformément aux principes de la charte
du 1er novembre 1954, pour rendre un
véritable hommage aux martyrs de la
révolution nationale.  «Depuis l’indépen-
dance, la Constitution et les lois de la
République algérienne n’ont pas connu de
stabilité et cela est une atteinte aux prin-
cipes du 1er novembre 1954 et de nos
martyrs. 
Nous devons donc travailler ensemble
pour que ces lois et la Constitution soient

respectées et appliquées sur tout le monde
et non pas seulement sur le petit citoyen
(...). Notre parti lutte contre ces injustices
et tous ceux qui veulent trahir la patrie», a-
t-il martelé lors de son meeting. Le prési-
dent du FNA a rappelé que son parti sera
présent dans 40 wilayas, avec trois listes
pour l’Assemblée populaire communale
(APC) et une liste pour l’Assemblée popu-
laire de wilaya (APW) à Bouira. Dans son
discours, Touati a également mis l’accent
sur l’impératif de préserver l’unité et la
stabilité du pays ainsi que de préserver les
valeurs nobles des martyrs de la révolu-
tion nationale, appelant les citoyens à
s’unir et à être conscients de l’enjeu
important des élections locales du 23
novembre. «Nous devons sensibiliser les
citoyens sur l’importance que revêt le pro-
chain scrutin», a-t-il affirmé. Pour rappel,
le Front national algérien (FNA) fait cam-
pagne pour les élections locales du 23
novembre avec un programme dans lequel
il s’engage à associer les citoyens à la ges-
tion des assemblées élues et à leur per-
mettre d’exprimer leurs préoccupations
par le dialogue. 
Dans son programme électoral, le parti

promet d’élargir les prérogatives des
assemblées élues, en veillant à associer les
citoyens à leur gestion et à leur permettre
de choisir librement leurs élus et d’expri-
mer leurs préoccupations par le dialogue.
Le parti prône la politique de planification
en matière de développement et une poli-
tique sociale répondant aux besoins élé-
mentaires des citoyens, et insiste dans son
programme sur les secteurs producteurs de
valeurs matérielles et morales, l’investis-
sement dans la ressource humaine et la
préservation des terres agricoles. 
Le FNA plaide en outre pour la coordina-
tion entre toutes les assemblées élues à
travers le territoire national pour trouver
des solutions communes aux problèmes
qu’elles pourraient rencontrer. Le parti
compte aussi favoriser la participation
politique des femmes aux différentes
assemblées. Au plan social, le parti plaide
pour l’amélioration du niveau de vie des
citoyens et s’engage à revoir les res-
sources des collectivités locales (fiscalité),
à créer des alternatives pour promouvoir
le développement local, à encourager l’in-
vestissement et à prendre en charge les
catégories démunies. Z. N. 

FNA 

Moussa Touati appelle à un vote massif 
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3 DÉBUT DE CAMPAGNE
À TIZI OUZOU
Le FFS choisit le thème
de l’environnement,
le RCD celui
du développement
LA CAMPAGNE électorale a bel et
bien débuté hier à Tizi-Ouzou. Dans
cette opération de séduction de
l’électorat, la famille politique du
Front des forces socialistes (FFS) a
choisi pour cette première journée
de prendre langue avec les citoyens
du grand village de Redjaouna. Le
lieu du rendez-vous a été fixé à la
lisière de la forêt de Harrouza, car il
est question justement pour le FFS
de protéger cet espace forestier
puisqu’il est considéré comme «le
dernier poumon de la commune de
Tizi Ouzou». Le FFS considère que
la protection de l’environnement est
«vitale». 
De son côté, la famille politique du
Rassemblement pour la culture et la
démocratie (RCD) a choisi pour
cette première journée de campagne
électorale de faire une sortie à Oued
Falli pour ensuite se déplacer
jusqu’au site abritant le projet du
barrage de Souk N’tletha. L’objectif
du RCD à Oued Falli est de
s’entretenir avec les riverains sur le
site local et le pôle d’excellence et à
Souk N’tletha, d’aborder la question
relative à l’avenir de ce barrage. Le
Front de libération nationale (FLN)
a choisi, quant à lui, l’animation
d’un meeting, lequel devait se tenir
à la salle de cinéma le Hoggar de
Draâ Ben Khedda, à partir de 16
heures. Il devait être animé par
Kamel Ouguemat, une figure de
proue du parti. Il va sans dire que
les concurrents de ces partis
politiques ne sont pas en inertie.
Toutefois, leur programme d’action
pour cette première journée n’a pas
été rendu public. Seuls le RCD et le
FFS ont informé la presse locale sur
le programme de cette première
journée. Le FLN aussi n’a pas jugé
bon de saisir la presse sur ses
rendez-vous de campagne.
L’information concernant la tenue
de ce meeting à la salle de cinéma le
Hoggar nous est parvenue par
l’intermédiaire de nos propres
sources. 

S. T.

LA CAMPAGNE pour l’élection des
membres des 1 541 APC et des 48 APW,
prévue le 23 novembre prochain, a débuté
hier à travers tout le territoire national. A
tout seigneur tout honneur, le Front natio-
nal algérien de Moussa Touati a ouvert le
premier la campagne électorale dans
laquelle il «s’engage à élargir les préroga-
tives des assemblées élues», en veillant à
associer les citoyens à leur gestion et à leur
permettre de «choisir librement leurs
élus». 
Le FNA prône la politique de «planifica-
tion en matière de développement», et
insiste dans son programme sur les sec-
teurs producteurs de valeurs matérielles et
morales, l’investissement dans la ressour-
ce humaine et la préservation des terres
agricoles. La formation politique plaide en
outre pour «la coordination entre toutes les
assemblées élues à travers le territoire
national» pour trouver des solutions com-
munes aux problèmes qu’elles pourraient
rencontrer. Le parti «s’engage à revoir les
ressources des collectivités locales (fisca-
lité), à créer des alternatives pour promou-
voir le développement local, à encourager
l’investissement et à prendre en charge les

catégories démunies». Le SG du mouve-
ment Ennahda Mohammed Douibi et celui
d’El Binae el Watani (construction natio-
nale), Mohamed Mehannek ont indiqué
que les prochaines élections locales «sont
une occasion pour le changement et la
construction». 
Mohamed Mehannek a estimé que les
locales «permetteront de relancer l’avenir
de la nation et de faire cesser la marginali-
sation, le népotisme, l’injustice et la cor-
ruption à travers le choix d’hommes com-
pétents, jaloux et amoureux de leur wilaya
et de leur ville». Douibi a indiqué, pour sa
part, que ces élections «seront une occa-
sion devant les citoyens pour élire l’hom-
me qu’il faut, capable de changement et de
la prise en charge des préoccupations des
citoyens». Le premier secrétaire national
du FFS, Hadj Djilani Mohamed, a appelé à
une mobilisation permanente pour «provo-
quer le changement pacifique et démocra-
tique dans le pays». «Il y a une crise qui
influe sur l’ensemble des secteurs et qui
affecte durement le moral des citoyens. La
seule réponse pour y faire face est la mobi-
lisation permanente pour provoquer un
changement pacifique et démocratique

dans le pays», a-t-il soutenu. Mettant à
profit la célébration du 1er Novembre, il a
appelé à «méditer les sacrifices consentis,
le consensus national qui a permis la libé-
ration, et faire de ces prochaines joutes un
moment de solidarité locale pour réinstau-
rer ce consensus». 
Pour Djilani, il ne saurait y avoir à ce pro-
pos de distinguo entre les ambitions
locales et le projet national, dont la matrice
demeure «l’instauration de l’Etat de droit,
seul capable d’assurer le développement
pérenne et la gestion efficaces des collecti-
vités locales». Enfin le SG du FLN, Dja-
mel Ould Abbès, a entamé la campagne
électorale avant l’heure lors de son passa-
ge samedi dernier dans l’émission de la
télévision nationale, Hiwar Essaa, dans
laquelle il a appelé à «la moralisation
publique et politique» en évoquant les
fléaux de l’argent sale et la corruption. Le
SG du FLN a insisté sur le devoir de l’Etat
à mener la lutte contre «les tenants de l’ar-
gent sale», à l’instar de son parti. Interrogé
sur la position du FLN quant à l’exploita-
tion du gaz de schiste, envisagé par le gou-
vernement dans son programme, Ould
Abbès a soutenu que son parti est en phase

avec la politique gouvernementale. «Il est
de notre devoir de songer aux générations
futures qui ne devraient en aucun cas se
voir priver des richesses naturelles du
pays» dira-t-il. 
Abordant le programme de la campagne
électorale, le SG du FLN a indiqué qu’il
animera une quinzaine de meetings avec
de nombreuses sorties de proximité qui
seront privilégiées. Avant lui, le SG du
RND, Ahmed Ouyahia a, dans la même
émission, fait savoir qu’il animera des
meetings à travers 12 wilayas du pays
durant les week-ends. Interrogé sur l’ave-
nir des communes en cette conjoncture
économique caractérisée par la crise finan-
cière, Ouyahia dira que «les sources finan-
cières existent. Les prochaines élections
donneront naissance à une nouvelle carte
politique». En réponse à ceux qui criti-
quent la candidature des hommes d’af-
faires lors des échéances électorales, il a
estimé que «l’avenir du pays est lié aux
entreprises. Le terrain est actuellement au
secteur privé», a-t-il dit, avant d’ajouter :
«Au RND, on dénonce l’argent sale», tout
comme son alter ego Ould Abbès. 

Hocine Adryen .

CARNET DE CAMPAGNE

Promesses et désirs de construction

A l’occasion du lance-
ment officiel hier de la
campagne électorale,

qui prendra fin le 19 novembre,
soit quatre jours avant le ren-
dez-vous électoral, Hellali a
tenu à rappeler «la clarté de la
loi électorale sur le déroule-
ment de la campagne» et que
« la HIISE veillera à l’applica-
tion de cette loi». Parmi les dis-
positions qui y sont prévues,
«la non-utilisation des institu-
tions, à l’exemple d’écoles et
des lieux de culte, pour faire la
campagne», a-t-il précisé.
Et d’enchaîner : «Les partis
politiques sont tenus de respec-
ter les places réservées pour

faire la promotion de leur pro-
gramme et de ne pas utiliser
une langue étrangère dans leurs
discours «. Il a, à cette occa-
sion, rappelé le rôle de la
HIISE qui, selon lui, « joue à
l’arbitre et veille à ce que la loi
électorale soit parfaitement res-
pectée «. « Pour cela, tous les
moyens humains et matériels
sont mis à la disposition de la
HIISE pour être à la hauteur de
cette tâche «. «Même si cette
instance est juvénile, la volonté
de tous ses membres d’être à la
hauteur nous permettra sans
doute d’accomplir notre mis-
sion «, précise M. Hellali. Et
d’ajouter : «On a assez de cou-

rage pour affronter toute
contrainte». Afin de consolider
le travail de cette instance, des
juges et des huissiers de justice
sont préalablement désignés
pour apporter leur soutien et
leur savoir-faire quant à la
réussite de ces échéances élec-
torales apprend-on des
membres de cette instance pré-
sents à cette rencontre. De son
côté, Khatir Nadir, membre de
la permanence d’Alger, affirme
que «les dépassements signalés
seront pris en charge avec
rigueur». Dans ce cas, «le pré-
sident de la coordination
convoque tous les membres de
celle-ci pour délibérer sur le

cas signalé. Une décision est
tout de suite prise et notifiée au
parti concerné». En cas de réci-
dive, des mesures seront prises
contre le contrevenant. «Et
dans ce cas, le wali est officiel-
lement saisi, mais aussi le pro-
cureur général compétent dans
le cas de dépassements relevant
du pénal», précise-t-il. Il faut
savoir que le citoyen est aussi
partie prenante dans le bon
déroulement de la campagne.
«Nous attendons des électeurs
leur implication, en nous fai-
sant part, s’il y a lieu, de pra-
tiques illégales», a-t-il ajouté.

Lilia Aït Akli

HAUTE INSTANCE INDÉPENDANTE DE SURVEILLANCE
DES ÉLECTIONS

Pour une campagne électorale propre
La Haute Instance indépendante de surveillance des élections (HIISE) réitère son engagement

pour une campagne électorale propre. C’est ce qu’a déclaré hier Hellali Tayeb, superviseur de la région
centre et nord qui compte huit wilayas, à l’occasion du lancement officiel de la mission de suivi

et de surveillance de la HIISE.
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En cette deuxième décade du 3e

millénaire, il existe encore en
Algérie des communes qui

traînent un grand déficit en
matière de développement.
C’est le cas de la commune

d’Aït-Tizi, daïra de Bouandas,
wilaya de Sétif. Son chef-lieu

culmine à 1380 mètres
d’altitude. Géographiquement,

Aït-Tizi se trouve à la limite de la
wilaya de Béjaia par le sud et à

la limite de la wilaya de Sétif par
le nord. Pour y accéder en

arrivant par le littoral par
l’ouest, il faut atteindre la limite

de Tychy (Béjaia) pour tourner
ensuite à droite. 

A partir de là, on a devant soi, une
distance de 32 km à parcourir.
Si l’on veut gagner quelques
km et quelque temps, il est tou-

jours possible de faire un raccourci. Un
raccourci ? Il est suggéré pour ceux et
celles aimant des sensations fortes. Mais
pour ceux et celles qui ne sont pas rensei-
gnés sur l’état de ce chemin constituant un
raccourci, c’est quasi certain qu’ils sauront
dorénavant avec exactitude l’effet de
l’adrénaline. Et comment ! 
C’est une piste d’une distance de 15 km
qu’il faut suivre pour atteindre le chef-lieu
de la commune d’Aït-Tizi. Cette piste en
question est tracée à flanc d’une montagne
à la morphologie presque d’un à pic. Sa
largeur est celle d’à peine un véhicule. Si
deux engins, par malheur, venaient à circu-
ler dans deux directions différentes, ce
serait l’impasse pour les deux. Un conduc-
teur étranger à la région n’aurait jamais le
courage d’y circuler à moins qu’il n’appar-
tienne au monde des téméraires ou à celui
recherchant les sensations fortes. En effet,
la moindre fausse manœuvre, le véhicule
se retrouverait à plus de 300 mètres plus
bas dans le ravin. La dense forêt, où des
bosquets de lentisque, de myrte, d’aubépi-
ne, d’alaterne et des ronces, la bruyère, la
fougère et tant d’autres végétaux s’y
mêlent, donne au paysage un aspect
lugubre. A un endroit, il faut traverser un
ruisseau, dont le débit en cette saison
automnale n’est pas négligeable, à gué. Au
bout d’une éternité, nous voilà enfin au

chef-lieu de commune. A peine pied à
terre, voilà qu’un froid glacial remplace
l’air ambiant du vaillant 4+4 ayant traversé
la piste en cahotant. Et quelque temps plus
tard, une bruine viendra ajouter son effet
au paysage déjà trop triste. Le sol sera
bientôt boueux même s’il est cimenté. Il
n’en demeure pas moins cependant que la
présence de la presse au chef-lieu d’Aït-
Tizi poussera les vaillants habitants de
cette commune à braver le froid et la pluie.
Jeunes gens, hommes d’âge mûr et vieux
forment un rassemblement. C’est que tout
le monde a quelque chose à dire. A dénon-
cer plutôt. Les gendarmes aussi ont été
informés de la présence « d’étrangers « au
chef-lieu d’Aït-Tizi. Les voilà donc eux
aussi sur les lieux. Une fois informés qu’il
n’est question que d’un travail journalis-
tique et non de quelque campagne de pro-
pagande, ils se sont tenus à l’écart. Nos
interlocuteurs, dont le désir de crier leur
douleur est plus fort que tout, prennent,
l’un après l’autre, la parole. 

Une commune en quête
de développement 

Dans la commune d’Aït-Tizi, il n’existe
aucune structure pouvant symbolisant, ne
serait-ce que d’un atome, le développe-
ment. L’entreprise économique, symbole
d’offre d’emploi, aux jeunes, pourtant en

âge de travailler, n’est qu’une simple vue
de l’esprit. Juste devant nous, se trouve le
centre de santé. A vrai dire, cette structure
ne mérite pas l’appellation de centre de
santé. A l’entrée déjà, on est accueilli par
d’importantes fuite d’eau dans la salle
d’eau. Les murs sont lézardés. Cela dénote
que ça fait des années qu’ils ne sont pas
badigeonnés. En ce qui est des éléments de
soins, le seul infirmier y officiant en per-
manence a reconnu que les outils de soins
sont extrêmement limités. Un médecin
passe une ou deux fois par semaine pour
consulter les malades, mais lui aussi, faute
de matériel médical idoine ne peut que
prescrire sur une ordonnance à son patient
les médicaments à acheter dans une phar-
macie. Si le patient nécessite une évacua-
tion, c’est aux parents ou quelque âme cha-
ritable de l’évacuer vers l’hôpital. En effet,
au niveau de ce centre de santé, il n’existe
ni ambulance et ni chauffeur. Dans pareil
cas, un médecin, aussi compétent et aussi
humaniste soit-il, ne peut rien pour soula-
ger son malade. 
C’est à Bouandas, à une quinzaine de KM
d’Aït-Tizi que se trouve une polyclinique
où sont souvent orientés les malades. Il se
trouve qu’au sein même de polyclinique de
Bouandas, l’ambulance devant évacuer le
patient vers l’hôpital du chef-lieu de
wilaya est souvent indisponible ou carré-
ment en panne. C’est donc aux parents
d’évacuer encore à partir de cette structure
leur malade ailleurs. Au cours de cet hiver
rigoureux de 2012, une jeune femme et un
garçon de 14 ans sont morts faute de prise
en charge médicale en urgence. L’épais-
seur de la couche nivale ayant recouvert le
sol a dépassé les deux mètres. Donc, même
les véhicules des particuliers ne pouvaient
circuler. 
Concernant justement le routes et pistes
durant les saisons hivernales, les nive-
leuses sont inexistantes à Aït-Tizi. 
Ce sont les habitants, même grelottant de
froid et aux membres engourdis, qui se
mobilisent pour nettoyer les chemins à
coup de pelles recouverts plus que géné-
reusement d’une couche nivale. Nous rap-
pelons qu’Aït-Tizi culmine à 1380 mètres
d’altitude. Pour celui se hasardant sur la
piste ou dans la forêt, il encourt même le
risque de subir une avalanche. Les infra-
structures de jeunesse sont également
inexistantes. 

Absence des loisirs
pour les jeunes 

En effet, pas de stade, pas de maison de
jeunes, par de cybercafé, pas de biblio-
thèque et pas le moindre autre espace pour
se cultiver l’esprit. 
Pourtant, une bibliothèque a été construite
à un moment donné. Cependant, pour des
raisons, qui restent à déterminer avec exac-
titude, est fermée depuis trois longues
années. 
Nos interlocuteurs ont affirmé que c’est le
Président de l’APC qui a décidé de la fer-
mer, et ce pour des raisons connues « de lui
seul «. Celui-ci nous dira plus tard, après
avoir déclaré d’abord que cette biblio-
thèque était disponible, que si elle est fer-
mée, c’est par absence de lecteurs. « Quoi,
s’insurgea le premier magistrat de commu-
ne d’Aït-Tizi, ouvrir une bibliothèque à
des gens qui ne lisent pas ?
« Nous devons relever que la première
fois, ce premier responsable de la commu-
ne, Zahir Moussaoui en l’occurrence, a
tenté de nous faire croire que la biblio-
thèque en question était opérationnelle. Ce
n’est qu’après avoir découvert que nous
avions déjà pris connaissance de sa ferme-
ture depuis longtemps qu’il songea à « rec-
tifier « le tir. 
Cependant, au fait de correctif, il ne fit
qu’aggraver son discours. Car selon la
connotation de phrase, il est à comprendre
que ses administrés ne méritaient pas une
bibliothèque. Décidément, le Premier
magistrat de la commune d’Aït-Tizi, enco-
re candidat pour un autre mandat comme
élu, traîne un dangereux déficit en matière
de communication. 
Les citoyens mécontents nous déclaré éga-
lement un retard dans l’assainissement.
Concernant l’AEP, la conduite existante
est vétuste. Plus grave encore puisqu’à
chaque fois qu’elle nécessite réparation, ce
sont ces braves citoyens qui prennent le
taureau par les cornes en effectuant les
réparations eux-mêmes. A comprendre
par-là, le financement de la main d’œuvre
et l’achat des pièces neuves pour rempla-
cer celles qui sont usées. 
L’entretien de la piste, sur toute sa lon-
gueur, relève aussi du seul apport des
citoyens. 

SITUÉE DANS LA DAÏRA DE BOUANDAS, WILAYA DE SÉTIF 

AÏT-TIZI, UNE COMMUNE
EN QUÊTE DE DÉVELOPPEMENT

lll
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«Le président de l’APC a toujours fait la
sourde oreille à nos appels de détresse
d’où notre contrainte à parer nous-mêmes
aux situations d’urgence «, ont souligné à
l’unanimité nos interlocuteurs. Un septua-
génaire (octogénaire ?), répondant au nom
de Abdellah Azzouz, en dépit de son état
d’alité, a quitté son lit pour rencontrer la
presse. Nous préférons reprendre intégra-
lement les déclarations de ce vénérable
vieillard : «Ici à Aït-Tizi, nous, les pauvres
citoyens, qui, pourtant nous ne sommes
pas moins Algériens que les autres, subis-
sons la politique et la gestion d’une grande
mafia. Nous savons que l’Etat débloque
des enveloppes financières pour le déve-
loppement de notre commune. 
Il n’en demeure pas moins cependant que
jusqu’à maintenant, nous n’avons pas un
quelconque développement. Aussi, vu la
situation très grave que nous vivons depuis
des années, je lance un appel solennel à
notre président de la République afin qu’il
use de son pouvoir quant l’amélioration de
notre sort. Le calvaire que nous endurons a
trop duré «. Un autre citoyen, la cinquan-
taine ou la soixantaine, répondant au nom
d’Adel Zahi, a déclaré au Jeune Indépen-
dant que cela fait cinq années au moins
depuis qu’il effectue bénévolement des
travaux d’entretien aux villages enclavés
de sa commune, notamment durant les sai-
sons hivernales. « Une fois, avoue notre
interlocuteur, j’ai dépensé de ma poche
plus de I50.000, 00 DA pour ces travaux
d’entretien. « 

Quand la misère règne
en maître 

A notre question de savoir pourquoi cette
forte implication de sa part, Aït Ouali
répond : « Quand les responsables ignorent
la misère de leurs administrés, il est nor-
mal que je me solidarise avec mes conci-
toyens. « La solidarité entre les citoyens
d’Aït-Tizi est effectivement bien réelle.
Car sans cette solidarité, la population
connaîtrait une situation pire. L’entretien
de la piste de I5 km est également assurée
par les citoyens d’Aït-Tizi. 
Et pourtant, une partie de cette piste fait
partie de l’espace géographique de la

wilaya de Béjaia et l’autre partie du terri-
toire de la wilaya de Sétif. Le président du
comité du village de Tizrarine, Abdelghfas
Cherif, à l’instar des autres n’a pas caché
son amertume devant l’indigence flagrante
de sa commune et sa gestion. 
Celui-ci, à l’instar de beaucoup d’autres de
ses concitoyens a dénoncé le refus du pre-
mier magistrat de sa commune d’inscrire
sur la liste électorale beaucoup d’électeurs,
et ce pour parce que « ces électeurs en
question ne lui sont pas favorables «. 
« Une partie de la population, c’est-à-dire
les habitants demeurant dans le deuxième
versant de notre commune, est honnie par
le président d’APC «, ont déclaré à l’una-
nimité nos interlocuteurs. Les habitants du
deuxième versant ? Qu’est-ce donc cela
veut dire ? La question est très complexe.
A vrai dire, une partie de la population
d’Aït-Tizi veut dépendre administrative-
ment de la wilaya de Béjaia. Et l’autre
moitié veut rester dépendante de Sétif.
Notre enquête révélera plus tard que cela
est justifié par trois raisons principales. La
première : les résidences de ces citoyens
favorables à leur rattachement à la wilaya
de Béjaia sont plus près géographiquement
de cette wilaya des Hamadites. La deuxiè-
me : La wilaya de Béjaia est jugée plus
positive économiquement. 
D’ailleurs, bon nombre des jeunes d’Aït-
Tizi travaillent à Béjaia. Et la troisième
enfin est d’ordre sociologique. Ethnique-
ment et linguistiquement, les habitants
d’Aït-Tizi, l’autre versant, se sentent plus
proches de leurs frères de Béjaia.
D’ailleurs, les mariages sont plus fréquents
entre les familles de Béjaia et Aït-Tizi
qu’avec Sétif. 
L’autre partie considère qu’elle tire des
avantages sur tous les plans en restant dans
le giron de la wilaya des Hauts-Plateaux.
Autrement dit, les motivations des uns et
des autres sont les mêmes excepté le choix
dans la dépendance administrative. Cette
réalité, même le Président d’APC, Zahir
Moussaoui, confirmera cette existence de
« deux versants « dans sa commune. 
Mais au-delà des avis des uns et des autres
sur l’avenir administratif d’Aït-Tizi, qu’en
est-il en matière de développement lequel
développement est assuré par des projets
sectoriels (PS), des projets communaux de
développement (PCD) et projets commu-

naux (PC) ? Les citoyens en colère ont
signalé qu’une enveloppe financière de
deux milliards de centimes a été dégagée
par l’Etat depuis longtemps pour assurer
l’opération d’assainissement, mais sans
pour autant voir jusqu’à maintenant le
début de cette opération. « En tout, ont-ils
ajouté, c’est dix et douze projets de déve-
loppements qui ont fait l’objet d’un bloca-
ge, et ce depuis de très longues années. «
Bien plus tard, le président d’APC ne niera
pas l’existence d’argent nécessaire pour le
financement de certains projets, mais si
rien ne bouge, « c’est à cause des appels
d’offres infructueux «. 

La faute aux appels d’offres…

Pour les travaux des routes, la wilaya
(Sétif) a débloqué de sa trésorerie un mon-
tant de 50 milliards de centimes. Pour les
travaux de réfection du centre de santé, qui
n’est centre de santé que l’appellation,
c’est un chèque de pas moins de
2.000.000, 00 DA qui est signé, mais qui
attend depuis plus d’un attend dans les ser-
vices de comptabilité de l’APC. Motif ?
Appels d’offres infructueux. En 20I2, c’est
une enveloppe financière de 20 milliards
de centimes qui a été dégagée dans le cadre
de ses PCD au profit de la commune d’Aït-
Tizi. Aujourd’hui encore, aucun PCD n’est
lancé. A notre question au Président
d’APC sur ce paradoxe existant, à savoir la
disponibilité financière et l’absence de tout
développement de sa commune, il répond
tout de go : « Je ne pouvais quand même
pas faire usage de ma force physique ou de
quelque autre procédé musclé pour forcer
les gens à accepter les marchés. « Notons
que la commune d’Aït-Tizi est issue du
découpage électoral de 1984. Ses habitants
sont au nombre de 7.028 et répartis à tra-
vers quatorze villages. Il s’agit de Tanari,
Izrane, Ighil-Imzi, Tizrarine, Azzouguène,
Aït-Aïssa-Oudi, Hemmama, Tarmilth,
Agouni-Izourane, Iguer-Ali, Aït-Ouali,
Taourirt-Ouakli et Alma-Khlef. Quant à la
fameuse piste d’une distance de 15 km et
qui constitue un danger permanent pour les
automobilistes, son origine remonte à
l’époque coloniale. L’administration fores-
tière coloniale a songé à ouvrir une piste
d’une distance de 7 km à partir de l’espace
actuel appartenant à la wilaya de Béjaia

aux fins d’y construire une guérite ou une
échauguette à ses gardes forestiers. 

Beaucoup d’habitants ont quitté
la commune 

Au cours des années 1972-1973, l’admi-
nistration forestière algérienne a poursuivi
l’ouverture de la piste jusqu’à la pauvreté
de la commune, beaucoup de ses habitants
l’ont quittée pour d’autres cieux. Certains
se sont éparpillés à travers le pays, Alger
notamment, et d’autres se sont installés
carrément outre-mer. Le célèbre homme
d’affaires, Azzoug, est originaire du village
Azzouguène. Notons, par ailleurs, que les
wilayas de Sétif et Béjaia se les partagent
d’où leur rivalité. Chacune de ces deux
wilayas veut les avoir à elle toute seule.
C’est pourquoi aussi l’existence de deux «
versants « ou tout simplement l’existence
de deux clans à Aït-Tizi. Le seul point don-
nant satisfaction à Aït-Tizi est incontesta-
blement la sainteté de l’environnement.
Pas le moindre déchet ménager ou plas-
tique n’est présent au bord la route. Sur la
question environnementale, la ministre de
l’environnement ressentirait une véritable
bouffée d’oxygène en essayant d’emprun-
ter ce chemin menant vers Aït-Tizi à partir
de la capitale des Hammadites. L’autre élé-
ment devant certainement l’ONM et le
ministère des Moudjahidine est le passé
révolutionnaire et héroïque d’Aït-Tizi. «
Nous avons commencé la révolution ici à
Aït-Tizi dès l’année 1945 «, a commenté
un Moudjahid qui a perdu un frère au cours
de cette tragédie du mois de mai 1945. De
par son enclavement et son terrain très
accidenté en sus d’être boisé, presque tous
les Algériens qui se sont rebellés contre
l’ordre colonial avant que le FLN ne sonne
le tocsin ont trouvé refuse à Aït-Tizi. Et en
novembre 1954, tous ces vaillants habi-
tants ont rejoint naturellement les couleurs
du FLN. Au cours de cette année 1954, le
tout Aït-Tizi comptait juste quelques
familles. Et pourtant, il a compté plus
d’une quarantaine de Moudjahidine et plus
d’une quinzaine de martyrs. Rien que pour
cela, Aït-Tizi mérite une enveloppe spécia-
le pour son développement. Et naturelle-
ment des contrôles rigoureux et itératifs
concernant les dépenses budgétaires.

Saïd Tissegouine

lll

LE VERDICT du procès en diffama-
tion, dans le cadre de l’affaire des
«magistrats faussaires», opposant
Benyoucef Mellouk – celui qui a
révélé l’affaire en 1992 – à Moha-
med Djeghaba (ancien ministre des
Moudjahidine) et Mohamed-Salah
Mohammedi (ancien ministre de
l’Intérieur), a été prononcé mercre-
di dernier par le président de la 9e
chambre pénale de la cour d’appel
d’Alger, en l’occurrence Amrani
Abdennour.
Le président en question a pure-
ment et simplement innocenté l’an-
cien cadre du ministère de la Justice
des accusations qui lui ont été
reprochées depuis plus de 25
longues années, jugeant que l’in-
culpation retenue contre le mis en
cause au cours de l’instruction judi-
ciaire est nulle et non avenue. Une
décision qui a été accueillie avec un
grand soulagement par les proches
et les avocats mais aussi par le
public qui a suivi les débats. 
A la prononciation du verdict,
Benyoucef Mellouk , accusé de
diffamation par Mohamed Dje-

ghaba, n’a pas pu retenir ses
larmes. Dans le hall du palais de
la Justice, le concerné a

déclaré aux journalistes qui l’en-
tourait : «Je suis très content
aujourd’hui. Le président et ses

conseillers m’ont rendu justice
après des cabales judiciaires qui
ont duré plus de 25 ans ! Je n’ai
fait que mon devoir envers mon
pays. J’ai dénoncé…» 
Pour rappel, Benyoucef Mellouk
a déclaré être en possession de
pas moins de 520 dossiers sur des
magistrats faux moudjahidine
ainsi qu’une liste complète de
l’ensemble des personnes
concernées. 
Cet ancien fonctionnaire du
ministère de la Justice, qui a
révélé l’affaire en 1992 dans le
cadre d’une mission qui lui a été
officiellement attribuée pour
mener cette enquête sur de
fausses déclarations de participa-
tion à la guerre de libération
nationale, n’a cessé de réclamer
que la justice se penche sur les
dossiers en sa possession.
Il convient de signaler qu’il a été
condamné à deux reprises. La
première fois, il y a plus d’une
décennie, à une peine avec sursis,
et la seconde, il y a quelques
années, avec une peine privative.

Lors du premier jugement, en
compagnie du journaliste Abder-
rahmane Mahmoudi, directeur de
la publication de l’Hebdo libéré,
le procureur avait accusé
Mellouk de «divulgation de
secret professionnel» et de «vol
de documents confidentiels».
L’ancien directeur de l’Hebdo
libéré avait déclaré dans son
témoignage devant le juge d’ins-
truction alors en charge du dos-
sier : «En clair, la justice recon-
naît que Mellouk a mis à jour des
faits graves se rapportant à de
fausses déclarations de participa-
tion à la guerre de libération
nationale émanant de magistrats,
dont certains siégeaient, à
l’époque, à la Cour suprême.
Mais jamais aucun des noms
cités parmi les 520 personnes
concernées n’a été inquiété par la
justice». 
Selon M. Mellouk, plusieurs
hauts cadres et hauts fonction-
naires de l’Etat figuraient sur la
liste des faux moudjahidine.

Redouane Hannachi 

AFFAIRE DES «MAGISTRATS FAUSSAIRES» 

Benyoucef Mellouk innocenté après 25 ans
de poursuites judiciaires



A LA UNE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5917 DU LUNDI 30 OCTOBRE 2017

6

BOUIRA
Inauguration
de la maison
du Donneur de sang
LA JOURNÉE du don de sang étant
fixée le 25 octobre de chaque année,
l’Association des donneurs de sang de
la wilaya de Bouira a justement choisi
cette journée pour procéder à
l’inauguration de sa propre maison
pour le don de sang, située en plein
centre-ville. A propos de cette journée,
Abdelmalek Sayah, président de
l’Association des donneurs de sang de
la wilaya de Bouira et secrétaire
générale de la Fédération internationale
des organisations des donneurs de sang
(FIODS), a déclaré : «Cette maison, au
sens propre et figuré, est pour nous
l’acquis tant attendu. Erigée en belles
proportions, elle permettra d’offrir plus
de confort en remerciement aux
donneurs de sang au cœur déjà si
généreux.» A noter que l’édifice,
nouvellement construit, compte en son
sein l’ensemble des moyens humains et
matériels nécessaires pour son bon
fonctionnement. De ce fait, son entière
disponibilité profitera grandement aux
bénévoles et aux donneurs à l’élan
volontaire. Ce siège accueillera
également avec bienveillance tous les
organismes, publics ou privés,
étroitement liés au domaine de la
collecte du sang. A ce sujet, M. Sayah
a annoncé : «Nous avons établi un
contact direct avec l’ensemble des
banques du sang de la wilaya. Une fois
leurs besoins connus, une feuille de
route sera dégagée, où chaque
catégorie et corporation aura sa propre
journée.» Le don de sang est
indispensable pour certaines maladies.
Par conséquent, il est prévu, tout au
long de cette année, un important
programme s’articulant sur la
vulgarisation et le bienfait d’un geste
hautement appréciable, à répéter autant
de fois de sorte qu’il devienne en
quelque sorte une culture. D’ailleurs, le
sang est un liquide biologique vital,
riche en différents nutriments
essentiels nécessaires aux processus
vitaux de tous les tissus du corps qu’ils
débarrassent en même temps de tous
leurs déchets vers les sites
d’évacuation. Cependant, pour réussir
au mieux cette opération, une
campagne de sensibilisation
permanente s’impose. Et pour une
efficacité du message, quel meilleur
moyen que la presse ? Sachant celle-ci
incontournable pour une telle mission,
l’Association des donneurs de sang a
fait d’elle l’invitée d’honneur pour
mieux l’associer à l’événement. Il est
vrai qu’une bonne communication peut
changer des comportements en attirant
l’attention sur ce besoin spécifique,
indispensable à l’existence. Ainsi donc,
pour renforcer l’action communautaire
et favoriser une prise de conscience
collective ainsi qu’une solidarité
sociale, il s’avère que cette démarche
doit viser, dans une approche éducative
plutôt que normative, les
établissements scolaires, l’université,
les hôpitaux, les mosquées, et ce pour
une conjugaison d’efforts soutenus et
une participation qui groupe un grand
nombre de personnes à contrat moral
sans faille. «Le sang, c’est la vie», est-
il dit en formule brève et frappante. La
réussite de cette action vaut tout autant.

T. H.

LE DIRECTEUR de la préven-
tion et de la promotion de la
santé au ministère de la Santé,
de la Population et de la Réfor-
me hospitalière, le docteur Dja-
mel Fourar, a déclaré hier que
la vaccination à l’école a été
instaurée depuis 20 ans et
continuera d’exister pour la
protection de nos enfants de la
rougeole et de la rubéole. 
La campagne de vaccination
contre la rougeole et la rubéole
en milieu scolaire, destinée aux
élèves âgés entre 6 et 14 ans et
organisée chaque année en
coordination avec les minis-
tères de la Santé et de l’Educa-
tion nationale, a connu, durant
la campagne organisée du 6 au
15 mars 2017, un refus de la

part des parents d’élèves. Inter-
venant sur les ondes de la Chaî-
ne III de la radio algérienne, le
Dr Fourar a affirmé que la vac-
cination scolaire est «un pro-
gramme de routine qui se fait le
plus normalement du monde, et
ce depuis 1997 «, soulignant
l’existence de campagnes de
vaccinations organisées dans
un cadre spécifique, notam-
ment « celle de 2003 qui s’est
soldée par la vaccination de
plus 10 millions d’enfants
contre la rougeole et la rubéo-
le «. 
Selon lui, malgré le refus des
parents d’élèves de faire vacci-
ner leurs enfants, 1,5 million
d’enfant ont été vacciné
jusqu’à 2016. Ces grandes

campagnes de vaccination sco-
laire «entrent dans le cadre de
la stratégie mondiale de l’éli-
mination de ces deux maladies
«, explique le Dr Fourar, qui
ajoute que l’Algérie a été parmi
les premiers pays dans le
monde à avoir un calendrier de
vaccination obligatoire. 
«La prévention est une priorité
nationale «, a réitéré le repré-
sentant du ministère de la
Santé. 
A propos de l’élargissement du
carnet de vaccination, l’inter-
venant a expliqué que celui-ci
évolue en fonction de deux
paramètres essentiels, à savoir
la situation épidémiologique
qui prévaut dans le monde ainsi
qu’en Algérie et l’apparition de

nouveaux vaccins à même
d’apporter un plus sur le plan
de l’immunité de l’enfant. « On
compte tout ces paramètres
pour offrir les meilleurs vac-
cins à nos enfants «, a-t-il
déclaré. 
Le taux de vaccination est en
hausse, précise le Dr Fourar,
qui indique que « sur l’en-
semble des antigènes, la cou-
verture vaccinale dépasse lar-
gement les 95% au niveau de
tous les groupes d’âge «. «
L’Algérie dispose d’une bonne
couverture vaccinale qu’il faut
maintenir pour éviter la réappa-
rition et l’émergence de cer-
taines maladies «, a conclu le
Dr Fourar. 

Lynda Louifi 

SELON LE DIRECTEUR DE LA PRÉVENTION AU MINISTÈRE DE LA SANTÉ 

La vaccination contre la rougeole
et la rubéole se poursuit dans les écoles

L a ministre de l’Environnement et
des Energies renouvelables, Fatima-
Zohra Zerouati, a effectué avant-

hier une visite d’inspection et de travail à la
wilaya de Ghardaïa. Plusieurs secteurs
dépendant de son ministère ont été visités à
travers quelques localités.
Ainsi, la wilaya dispose de gisements
importants en énergies renouvelables
notamment pour le solaire, et a suscité une
réflexion profonde de la ministre sur ce
secteur d’avenir, et initié des projets de
nature à atténuer sa dépendance énergé-
tique. L’unité de recherche appliquée en
énergies renouvelables (URAER) est l’un
de ces projets hautement stratégiques. 
Sa réalisation est inscrite dans le Plan solai-
re national, qui prévoit le déploiement
d’une capacité de production d’énergie
solaire de 2 000 MW d’ici 2020, et devrait
éviter l’émission de 240 000 tonnes de
C02.Selon la ministre, son potentiel solaire
étant de 360 jours/an, Ghardaïa dispose
d’un programme ambitieux de production
d’énergie solaire. De tels projets porteurs,
dira-t-elle, donneront une réponse aux défis
que relève l’Algérie qui ne dispose pas de
ressources d’énergie fossile, avec un enga-
gement particulier quant à la nécessité de
préserver l’environnement. 
Le message ministériel n’a d’ailleurs pas
manqué de rappeler cette nécessité impé-
rieuse, soulignant l’engagement de notre
pays dans le processus de développement
durable, qui est indissociable du dévelop-
pement humain.
Lors d’un point de presse, Madame
Zerouati n’a pas manqué d’évoquer à cet
égard l’élaboration de la Charte nationale
de l’environnement et du développement
durable, ayant vocation de favoriser l’ap-
propriation collective de la culture environ-
nementale et sa traduction concrète dans le
comportement des individus et des groupes
avec, en parallèle, le souci constant
d’améliorer la gouvernance environnemen-
tale. Et puisque l’Algérie fait partie inté-
grante d’un espace géographique qu’elle

partage avec ses voisins de la Méditerra-
née, de l’Afrique, voire de l’Europe, le
message ministériel inscrit la démarche du
pays dans une approche qui tient compte de
cette donne.
En adoptant les énergies renouvelables,
Ghardaïa, a souligné la ministre, vise à
terme la réalisation d’un développement
intégré du secteur énergétique et l’utilisa-
tion efficace des ressources pour le déve-
loppement de l’agriculture, voire pour
l’éclairage public, de sorte à assurer la
sécurité énergétique de la région et à garan-
tir un vrai développement durable. 
Cela permettra notamment à la région de
réaliser son objectif énergétique dans des
conditions optimales, en se prévalant des
avantages que présente le développement
de ce type d’énergie dans cette partie du
Sud. En effet, ajoute-t-elle, la possibilité
dont dispose cette région en termes de qua-
lité et de quantité des ressources et de dis-
ponibilité d’infrastructures foncières, élec-
triques et hydrauliques, est de nature à
favoriser une meilleure productivité
d’énergie électrique à revenus bénéfiques,

et à la bonne contribution de ces énergies
renouvelables à la satisfaction totale des
besoins en énergie, à la protection de l’en-
vironnement et au développement durable
au sein de la wilaya de Ghardaïa. 
Cependant chaque citoyen, dira Fatima-
Zohra Zerouati, doit être aussi porteur d’un
minimum de civisme de manière à contri-
buer à la préservation et à l’amélioration de
l’environnement et, le cas échéant, contri-
buer à la réparation des dommages qu’il
aura causé. 
Par ailleurs, les pouvoirs publics sont, à
leur tour, tenus d’appliquer le principe de
précaution et de promouvoir un développe-
ment durable, et soient plus que jamais
determinés à respecter les principes fonda-
mentaux de la préservation de l’environne-
ment et l’élévation au rang constitutionnel
de principes à finalité environnementale
(prévention, précaution, responsabilité),
permettant de donner une assise juridique à
certains instruments nécessaires à la poli-
tique nationale en matière d’environne-
ment. 

Aissa Hadj Daoud

DÉVELOPPEMENT DES ÉNERGIES RENOUVELABLES.

Zerouati plaide à Ghardaïa pour
une charte de l’environnement 

Le message ministériel aux participants à la rencontre de la ministre de l’Environnement et des
Energies renouvelables, Fatima-Zohra Zerouati avec la société civile de Ghardaïa, conforte la vision

stratégique de l’Algérie pour le développement des énergies renouvelables.



L es manœuvres auraient comprises
entre autres des exercices de
«blackout» au cours desquels des

villes entières se voient privées d’électri-
cité durant la nuit de façon à ne pas éclai-
rer de cibles ennemies éventuelles, a pré-
cisé le journal, se référant à NK News.
«Je n’ai jamais entendu parler de ce type
de manœuvres en Corée du Nord. Cepen-
dant, je ne suis pas étonné. (…) Ils (les
autorités nord-coréennes, ndlr) réalisent
sans aucun doute à quel point la situation
actuelle est grave», a commenté Chun In-
bum, ancien officier de l’armée sud-
coréenne. La Corée du Sud et les États-
Unis ont entamé lundi des exercices
navals d’une durée d’une semaine dans les
eaux de la péninsule coréenne, sur fond de

maintien des tensions liées au programme
balistique et nucléaire de la Corée du
Nord. Environ 40 navires des deux pays,
dont le porte-avion américain à propulsion
nucléaire USS Ronald Reagan, prendront
part jusqu’à vendredi aux exercices
conjoints à l’ouest et à l’est de la péninsu-
le, a annoncé lundi le ministère sud-
coréen de la Défense. 
La Corée du Nord qualifie ces exercices
conjoints de «répétitions de guerre».
Récemment la diplomatie coréenne a indi-
qué que l’arme nucléaire serait « exclusi-
vement » destinée aux Etats-Unis et « ne
menace aucun autre pays », selon Choi
Sun-hee, directrice générale des affaires
nord-américaines au ministère nord-
coréen des Affaires étrangères. «Nos

armes nucléaires ciblent les Etats-Unis et
nous pensons que l’attaque nucléaire peut
provenir des Etats-Unis, mais d’aucun
autre pays», a-t-elle souligné. La Corée du
Sud et les États-Unis ont entamé lundi des
exercices navals d’une durée d’une semai-
ne dans les eaux de la péninsule coréenne,
sur fond de maintien des tensions liées au
programme balistique et nucléaire de la
Corée du Nord. 
Environ 40 navires des deux pays, dont le
porte-avion américain à propulsion
nucléaire USS Ronald Reagan, prendront
part jusqu’à vendredi aux exercices
conjoints à l’ouest et à l’est de la péninsu-
le, a annoncé lundi le ministère sud-
coréen de la Défense.                                                       

R. I.
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EN PRÉPARATION À UNE GUERRE « PROCHAINE »

L’électricité coupée en Corée
du Nord 

La Corée du Nord a mené des manœuvres d’évacuation massive partout dans le pays en vue de se
préparer à une «guerre éventuelle». Des exercices d’évacuation massive ont été menés dans certains

«villes et villages secondaires et tertiaires» de la Corée du Nord au cours de la dernière semaine,
relate le journal britannique The Daily Mail, citant ses propres sources. Au demeurant, la capitale

Pyongyang n’aurait pas été concernée.     

QUELQUES JOURS après le vote par la Chambre
des représentants américaine de nouvelles mesures
visant à sanctionner le programme balistique de
Téhéran, le Président Hassan Rohani a réaffirmé que
l’Iran continuerait à fabriquer des missiles pour sa
défense…
L’Iran continuera à développer son programme de
missiles pour protéger le pays, a rapporté le Président
iranien Hassan Rohani, cité par Reuters, lors d’une
allocution ce dimanche au parlement. «Nous avons
fabriqué, nous fabriquons et nous continuerons à
fabriquer des missiles, et cela ne viole aucun accord
international», a déclaré le chef de l’État. «Nous
fabriquerons toutes les armes dont nous avons
besoin, les entreposerons et les utiliserons à tout
moment pour nous défendre», a ajouté Hassan Roha-
ni. Le président américain Donald Trump a refusé le
13 octobre de certifier que l’Iran respecte bien l’ac-

cord de juillet 2015 (Plan global d’action conjoint,
PGAC) qui limite les activités nucléaires de Téhéran
en échange d’un allègement des sanctions contre la
République islamique. Cette décision laisse 60 jours
au Congrès pour décider s’il y a lieu de rétablir les
sanctions levées dans le cadre de sa mise en œuvre,
ce qui violerait les termes du PGAC et scellerait pro-
bablement son arrêt de mort. La nouvelle stratégie
américaine vis-à-vis de l’Iran, rendue publique par
Donald Trump, a scindé la communauté internatio-
nale. Alors que les alliés européens des États-Unis et
la Russie continuent d’œuvrer pour préserver l’ac-
cord sur le nucléaire iranien de 2015, l’administra-
tion de Trump a obtenu le soutien d’Israël, de l’Ara-
bie saoudite et des États arabes qui ont des pro-
blèmes dans les relations avec l’Iran pour lancer une
offensive contre Téhéran.

IRAN: 

«Nous avons fabriqué, nous fabriquons et nous
continuerons à fabriquer des missiles»

KIEV ACCUSE MOSCOU
DE BELLICISME 
Moscou réagit : vos soldats
sont des ivrognes
UN GÉNÉRAL de corps d’armée ukrai-
nien, Igor Romanenko, a déclaré que la
Russie serait prête à utiliser les sous-
marins de la flotte de la mer Noire en cas
de conflit éventuel avec l’Ukraine, a rap-
porté samedi dernier le journal ukrainien
Apostrof. Moscou n’a pas tardé à réagir à
ces propos dénués de preuves tangibles.
«Ils (les militaires ukrainiens, ndlr) cou-
rent eux-mêmes à leur perte compte tenu
de l’ivrognerie qui sévit dans leurs rangs
selon le dernier rapport de leur propre
procureur  et du fait que leur armée est
composée entre autres de toute une
racaille de nationalistes et d’autres
patriotes de clocher, dont l’objectif n’est
rien d’autre que de piller et de s’en mettre
plein les poches», a fustigé le directeur du
Comité de la Douma sur la Défense, Vla-
dimir Chamanov. 
Le ministre ukrainien de la Défense, Ste-
pan Poltorak, a expliqué samedi dernier
que l’armée ukrainienne subissait des
pertes non imputables aux combats en rai-
son de maladies, du non-respect des
mesures de sureté et de la consommation
d’alcool. En avril 2014, les autorités
ukrainiennes ont lancé une opération mili-
taire contre les républiques autoprocla-
mées de Lougansk et de Donetsk, qui
avaient proclamé leur indépendance après
le coup d’État de février 2014 en Ukraine.
Selon les dernières données de l’Onu,
plus de 10.000 personnes ont trouvé la
mort dans ce conflit. Intervenant devant
l’Assemblée générale de l’Onu, le prési-
dent ukrainien Piotr Porochenko avait
précédemment souligné que le déploie-
ment de casques bleus de l’Onu à la fron-
tière russo-ukrainienne était une condition
sine qua non du mandat de la mission de
paix dans le Donbass. 
Vladimir Poutine avait précédemment
déclaré qu’il soutenait l’idée de dépêcher
en Ukraine des forces de maintien de la
paix qui pourraient assurer la sécurité de
la mission de l’OSCE dans le Donbass. Il
a également noté que cette décision
devrait être prise par le Conseil de sécuri-
té des Nations unies.                                                      

R. I.
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Edité en France par
Panthéon, ce premier
ouvrage de la poétes-

se Dalila Medjahed met en
valeur le personnage Jessica.
La jeune femme fait preuve
de nostalgie, elle qui entre le
rêve et la réalité, la guerre et
la paix, l’amour d’un pays
d’origine et d’une terre de
naissance, livre son histoire
personnelle. Devenue adulte,
elle souffre de l’absence
d’un être cher dans un
monde dominé par la violen-
ce. D’après l’auteure, « c’est
une histoire, qui pourrait être
celle de n’importe quelle
personne, pleine de craintes,
d’espoirs, de désirs mais
aussi de rêves », rapporte
l’Agence presse service
d’Algérie. L’écrivaine
explique que « c’est à travers
sa douleur et sa peine » que
le personnage du roman
« très nostalgique se rend
compte de la cruauté humai-
ne ». Optimiste, elle interpel-
le la conscience en affir-
mant : « Comment se 
taire ? Nous voyons ce qu’il
y a de pire en l’humanité
mais chaque épreuve drama-
tique nous fortifie et nous
permet de croire en la beauté
de l’âme et des mots. Des
mots aux valeurs républi-
caines et universelles qui
sont les nôtres et qui vont à toutes les vic-
times du terrorisme et à leurs proches
frappés par une violence aveugle et sour-
de ». Elle évoque ses pensées quant à la
misère humaine et au terrorisme, non sans
aborder la « thématique immuable »
qu’est la liberté notamment celle de la
femme, dans « un contexte lourd et diffi-

cile lorsqu’on vit dans un pays d’immigra-
tion, issu de la diversité pour finalement
falloir toujours se battre pour exister ». Au
rythme de la prose, elle confie: « Comme
un bateau qui chavire, je regarde le monde
qui part à la dérive en me demandant ce
qui arrive ». Et dans sa préface, elle
avoue: « Même un pied dans la tombe,

rester digne, donner une
dimension personnelle,
universelle et humaniste à
cette histoire qui est tout
simplement la mienne et
qui m’entraîne dans
l’ivresse de la poésie ».
Elle compare la justice au
vent, car « on ne sait pas
comment elle souffle ».
Elle avertit que c’est là
« une histoire qui pourrait
être la nôtre, avec ses
craintes, ses espoirs, ses
désirs, mais aussi ses
rêves ». Avec Les larmes
éloquentes, Dalila Medja-
hed signe « un livre à cœur
ouvert qui lui a permis de
rester en vie pour ne pas
sombrer et qui nous rap-
proche les uns des
autres ». Un roman qui se
laisse lire en un trait, il est
entrecoupé de vers pour
« casser la monotonie de la
prose avec des mots
propres à l’alchimie du
verbe et de l’image afin de
montrer le chemin de l’es-
poir dans un univers qui
vacille entre rêve et réalité,
entre guerre et paix ».
Voilà « un premier roman
sur l’espoir. Je crois en
l’espoir et je dis toujours
qu’au bout du chemin il y
a toujours une fenêtre
ouverte ». Entre le récit et

la poésie, ce roman « plein de réflexions,
de chagrins mais aussi d’espoirs
immuables » constitue un message de paix
et de liberté. 

R. C
Roman Les larmes éloquentes de Dalila Med-
jahed Editions du Panthéon, 29 septembre
2017 64 pages  
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PREMIER ROMAN DE DALILA MEDJAHED

L’ivresse d’une poésie
Dans son premier roman Les larmes éloquentes aux sonorités poétiques, Dalila Medjahed rend

hommage aux victimes du terrorisme dans le monde. 

VISIBLE jusqu’au jeudi 16 novembre, à la
galerie Seen Art à Alger, l’exposition de
peinture Bleu mystique de Karim Meziani
est un ensemble de toiles monochromes
dominées par un bleu éclatant que l’artiste
utilise comme base à l’expression du
« sacré » dans une vision mystique et phi-
losophique du monde. 
Cette nouvelle collection, d’une quaran-
taine d’œuvres non-titrées, est proposée
« pour susciter la lecture intrinsèque du
visiteur ». Elle se présente comme un
affranchissement de l’esprit et une
recherche de la perfection morale, basée
sur la contemplation spirituelle de la vie
dans ses symboles conduisant aux origines
de l’humanité. Baptisée également par
l’artiste Le monochrome du sacré, elle
« met en valeur le fruit de 25 ans de
recherche sur un mélange judicieux de
pigments naturels qui a abouti au « Bleu »
de l’auteur, éclatant de lumière, qui extrait
le regard du visiteur de l’ordinaire, invi-
tant sa réflexion à emprunter les chemins
de la méditation pour découvrir au bout
des explications surnaturelles à l’existen-
ce. Soumettant l’émotion aux règles du
soufisme, Karim Meziani déploie, dans
des couleurs vives, une suite arithmétique
où le chiffre zéro notamment prend une
dimension paranormale, révélant ses mys-

tères dans plusieurs interprétations qui
poussent toute recherche à explorer les
profondeurs de l’être et aller au delà de la
réalité perceptible, sollicitant la pensée
dans un mécanisme de réflexion augmen-
té. Représentant « le début », le chiffre
zéro, étant d’une part une valeur nulle, est
le « point de départ » de tout calcul algé-
brique, et d’autre part, il symbolise le
« néant » d’où part toute action conduisant
vers « L’être ». La forme circulaire de ce
même chiffre renverrait curieusement,
selon le plasticien, à la « notion de cycle »
qui régit le monde, à l’instar de la simili-
tude des schémas sur la loi de gravitation
entre les planètes autour du soleil dans le
monde de l’infiniment grand et des élec-
trons autour du noyau dans le monde de

l’infiniment petit. Travaillées en relief, les
toiles, dont quelques unes sont mises sous
verre car réalisées sur du papier fin avec la
technique du repassage, présentent plu-
sieurs formes géométriques accomplies
dans la spontanéité du geste, avec pour
idée récurrente plaquée au centre de la
plupart des tableaux, la  Feuille d’or, sym-
bole de civilisation et d’éternité et motif
ornemental dans l’art islamique. Dans
Bleu mystique, l’artiste a le souci du sens,
à travers la confrontation de l’émotion à
une réflexion poussée sur l’existence qu’il
a su rendre dans un travail esthétique,
empreint par la force d’une vision mys-
tique et une fusion intelligente des cou-
leurs. Karim Meziani, artiste passionné et
éternel nomade, définit son œuvre comme
« un travail sur le sacré et la spiritualité »,
rapporte l’Agence presse service d’Algé-
rie. Le bleu mystique en support à tous les
sujets, les visiteurs ont pu apprécier le
geste serein et minutieux de l’artiste, par
le mélange subtil des couleurs qui « susci-
te l’apaisement et ravive l’espoir », de
l’avis d’une adepte des arts plastiques,
dans un travail où la quarantaine de toiles
dédiée à cette exposition constitue un
« clin d’œil », voulu par l’artiste, à ses 40
années de carrière.

R. C 

EXPOSITION D’ARTS PLASTIQUES À ALGER 

Un bleu de Karim Meziani

SORTIR
DOCUMENTAIRE
Projection suivie d’un débat du documen-
taire L’Histoire des transmissions natio-
nales de Amine Kais. Aujourd’hui, lundi
30 octobre. 10h. Villa 34, rue Ismail Sid-
houm. Cité sociale Bir Mourad Rais,
Alger. 
SILA
22e Salon international du livre d’Alger
sous le slogan Le livre un trésor inépui-
sable jusqu’au samedi 05 novembre. Palais
des expositions des Pins Maritimes
Afrique du Sud l’invité d’honneur. 952
exposants dont 314 d’Algérie. 

NUIT
2e édition Nuit des arts au Centre des arts
et de la culture du Palais des Rais-Bastion
23, Alger. Mardi 31 octobre. Nuit blanche
sous le thème du son et de la lumière,
consacrée aux arts et aux artistes: exposi-
tions, chants, danse, musique, théâtre,
mode…

IDENTITE
L’artiste peintre Dounia Hedid expose
Identité    jusqu’au mardi 31 octobre. Sofi-
tel Algiers Hamma Garden. Une exhibition
de peinture qui portraiture de nombreuses
scènes de la vie traditionnelle.

PEINTURE
L’artiste italienne Anna Shamira Minozzi
expose sa collection. Stand Délégation
Union européenne au SILA. Mercredi 1er
novembre. Palais des expositions des Pins
Maritimes, Alger. 

LITTERATURE
Rencontres euro-maghrébines des écri-
vains autour du Roman non-fictionnel. Le
jeudi 02 novembre durant le SILA. 09-16h.
Salle El Djazaïr de la Safex. Pins Mari-
times, Alger.  

BANDE DESSINEE
Rencontre avec Bouchra Mokhtari pour la
dédicace de son album de bande dessinée
Les aventures de zozo. Edition Dalimen.
Du mercredi 1er au 03 novembre. Au
Salon international du livre d’Alger. Palais
des expositions aux Pins Maritimes. Primé
en 2016 meilleur album jeunesse, concours
international FIBDA. 

REVE
Le plasticien et scénographe Ramdane
Kacer expose Sur les traces du rêve,
jusqu’au jeudi 02 novembre. Galerie
Ezzou’art, centre commercial et de loisirs
de Bab Ezzouar, Alger. 

FINLANDE
Semaine culturelle finlandaise pour la
célébration du centenaire d’indépendance
de la Finlande. Du jeudi 02 au 09
novembre à Alger. 
Participation de l’écrivain Osmo Pekonen
aux rencontres euro-maghrébines des écri-
vains au SILA: le 02. 
Le professeur Tuomo Melasuo en confé-
rence La Finlande et les autres Pays Nor-
diques dans les relations euro-méditerra-
néennes: le 06 à l’université d’Alger. 
Master-class pour violoncelle, flûte et
piano avec des musiciennes finlandaises:
le 08 à l’Institut national supérieur de
musique d’Alger. 
Concert du trio de musique classique:
Martta Valkeus (violoncelle), Jenni
Metsälä (flûte) et Hilkka Piipponen
(piano): 09 novembre. 19h. Amphithéâtre
de la Radio Algérienne.  

DESSIN 
Exposition Panorama du plasticien Eric
Fonteneau jusqu’au jeudi 21 décembre.
Institut français d’Alger. Vernissage en
présence de l’artiste. 18h. Le visiteur sera
confronté à un tableau panoramique
constitué de 25 dessins juxtaposés (14m de
long et 2m de haut). Les thèmes dominants
seront ceux de la nature: végétation, topo-
graphie, espaces maritimes…
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L’
Algérie, à l’instar de tous les pays du
monde a célébrée, hier la Journée mondia-
le de l’accident vasculaire cérébral. Les

spécialistes expliquent que «Dès les premiers
signaux d’alerte, il faut consulter. Souvent fatal, cet
accident laisse de multiples séquelles aux victimes.
Ce sont des signes latéralisés, c’est-à-dire d’un seul
côté du corps, et soudains. Il peut s’agir d’un déficit
moteur d’un membre supérieur ou inférieur, de
troubles visuels d’un côté ou de l’autre. Il peut y
avoir des troubles du langage, une incapacité à s’ex-
primer ou à comprendre... Il faut savoir que les
symptômes sont les mêmes chez les hommes et les
femmes. Chez les enfants, ils peuvent être différents
: des crises d’épilepsie, des manifestations plus glo-
bales comme des céphalées… Ils sont pris en charge
par les pédiatres. Selon les spécialistes un ACV est
plus fréquent qu’un infarctus.  Plus de la moitié des
patients hospitalisés pour une maladie neurologique
aiguë sont des patients qui ont été victime d’un ACV. 
70 % ont du mal à parler. 1 patient sur 3 doit se faire
soigner. 20 % ont besoin d’aide pour marcher
(muscles atrophiés). 15 % sont pris en charge dans
une institution spécialisée. Les patients présentant
ces symptômes pendant au moins 15 minutes doivent
appeler leur médecin pour décider d’une hospitalisa-
tion urgente. Selon les spécialistes, une attaque céré-
brale est grave et peut s’accompagner d’un coma ou
d’une immobilité et est irréversible. En outre, les
attaques cérébrales peuvent entraîner une dépression
ou une incapacité de maîtriser ses sentiments. 

L’AVC peut provoquer un œdème (gonflement) dans
le cerveau ce qui est dangereux sachant que la boîte
crânienne n’est pas extensible. Cet œdème provoque
une compression sur le cerveau et l’endommage plus
encore. Pour la personne victime d’un accident vas-
culaire cérébral, chaque heure compte. Plus vite elle
arrive à l’hôpital, meilleures sont ses chances de réta-
blissement. Des médicaments spécialisés, à savoir
les thrombolytiques, qui, s’ils sont administrés dans
les trois heures de l’AVC, peuvent rétablir l’afflux du
sang vers les parties affectées du cerveau. Chaque
cellule cérébrale que nous sauvons représente un
obstacle de moins à franchir pour le patient.  L’AVC
tue. Après une attaque cérébrale, 6 % des malades
décèdent dans les 24 heures qui suivent. Un tiers
meurent durant le premier mois, et près de la moitié
sont décédés à 1 an. Après 1 an, la moitié des femmes
qui ont eu un AVC sont décédées pour 44 % des
hommes. Le taux de mortalité augmente avec l’âge et
dépasse les 50 % chez les malades âgés de plus de 80
ans. Il faut savoir que les hommes meurent plus sou-
vent d’un infarctus du myocarde que d’un AVC et
l’inverse est observé chez les femmes. Les AVC
hémorragiques sont plus souvent fatal que les AVC
ischémiques.  Les spécialistes soulignent que l’AVC
blesse. On estime qu’environ 30 % des patients après
un AVC restent handicapés et dépendent de l’aide des
proches. En outre, après un AVC, 25 à 50 % des
patients souffrent d’une dépression et une démence
vasculaire se développe chez 25 % des patients âgés
de plus de 65 ans.  Ces chiffres impressionnants doi-

vent conduire impérativement à une identification
précoce des facteurs de risque et une optimalisation
des traitements de prévention primaire et secondaire.
Il faut savoir qu’il existe deux sortes d’attaque céré-
brale. L’attaque cérébrale sans saignement (attaque
cérébrale ischémique) : les apports en sang d’une
région du cerveau sont interrompus par la présence
d’un caillot dans un vaisseau sanguin.
L’attaque cérébrale avec saignement (attaque céré-
brale hémorragique) couramment appelée « hémor-
ragie cérébrale » : il s’agit d’un vaisseau sanguin qui
se déchire. De ce fait, l’apport en sang au cerveau
diminue. Le sang peut alors s’échapper par la déchi-
rure dans une partie du cerveau qui est alors endom-
magée. Il faut savoir qu’une personne fait un acci-
dent vasculaire cérébral (AVC) toutes les quatre
minutes. 
Selon les spécialistes, notre sang transporte plusieurs
types de particules. L’une d’entre elle, nommée cho-
lestérol peut se déposer sur les parois des artères et
provoquer une calcification du vaisseau en formant
une plaque d’arthérome. Quand cette plaque se
détache de la paroi, elle est emportée par la circula-
tion sanguine et peut, en arrivant par exemple dans
un vaisseau plus petit, provoquer une attaque céré-
brale. Le cholestérol n’est pas seul responsable d’un
accident cérébral. Des plaquettes sanguines agglo-
mérées ou des caillots de sang (emboles) peuvent
également provoquer une attaque cérébrale (embolie
cérébrale)  Il faut savoir que 30 millions de per-
sonnes dans le monde vivent avec les séquelles

L’AVC représente la première cause de mortalité chez la
femme au niveau mondial. Pourtant, elles demeurent peu
informées de ce risque. Certains facteurs de risque de
l’AVC sont plus sévères chez la femme que chez l’hom-
me. En effet, le diabète ou l’hypertension sont plus impor-
tants chez les femmes et il a été montré que la survenue
d’une hypertension au cours de la grossesse affectait le
risque d’AVC de nombreuses années après la grossesse.
L’objectif de cette publication est de sensibiliser le monde
scientifique sur l’importance de réaliser des études qui
prennent en compte les femmes afin de prescrire des trai-
tements ad hoc. Pour l’AVC, on sait que les femmes de 80
ans sont les plus fortement touchées, néanmoins les
études scientifiques disponibles ont été réalisées sur des
hommes de 60 ans», précise la chercheuse. (Dans la plu-
part des études, il y a une limite d’âge pour éviter les cas
de co-morbidité, ce qui explique que les personnes âgées
soient écartées). De même, les tests réalisés sur des souris
ne prennent en compte souvent que les mâles. Or, selon la
chercheuse, si les médecins étaient mieux informés des
spécificités liées à l’AVC chez la femme, ils pourraient
mieux la soigner.Par ailleurs, les études internationales
disponibles actuellement mettent en lumière des difficul-
tés de prise en charge et de traitement de l’AVC chez la
femme. «Les délais sont plus longs pour arriver à l’hôpi-
tal, et le diagnostic moins vite posé que chez l’homme, ce
qui entraîne un traitement moins approprié», explique
Charlotte Cordonnier. Les raisons de cette situation ne
sont pas totalement claires même si les auteures précisent
que les femmes, bien que connaissant davantage les
symptômes d’un AVC que les hommes, seraient moins
promptes à appeler l’ambulance pour elles-mêmes».
Contrairement à ce que Charlotte Cordonnier pensait
avant de commencer cette étude, ce sont bel et bien des

facteurs socio-culturels qui sont en jeu dans les retards de
prise en charge, plutôt que des données purement médi-
cales. «Le professeur Charcot au 19ème siècle a mené
plusieurs conférences pour expliquer que les femmes
souffrent de crises d’hystérie, d’anxiété ou d’angoisse.
C’est pourquoi aujourd’hui encore, lorsqu’elles arrivent
aux urgences après un AVC, trop de médecins ne pensent

pas tout de suite à l’AVC mais à l’hystérie, explique la
chercheuse. «Le fait que les femmes sont souvent les pre-
mières au sein de la famille à prendre soin de la victime
d’un AVC mais néanmoins les moins biens prises en char-
ge quand ce sont elles les victimes. Pourtant, pour qu’un
AVC ne laisse pas de séquelles, il faut que les secours
interviennent dans les premières heures.

JOURNÉE MONDIALE DE L’ACCIDENT VASCULAIRE CÉRÉBRAL

Souvent fatal, cet accident laisse de multiples
séquelles aux victimes

L’AVC constitue la deuxième cause principale de décès dans le monde. 1 patient sur 4 victime d’un ACV
décède dans le courant du mois suivant l’accident. Environ la moitié des patients ne survit pas plus d’un

an. La plupart des patients ayant survécu souffrent d’un handicap permanent. 

QUELQUES IDÉES
REÇUES SUR L’AVC
-Toutes les 5 secondes, une personne
dans le monde est victime d’un ACV.
-Faites régulièrement mesurer votre ten-
sion artérielle.
-Suivez le traitement prescrit si vous
avez de l’hypertension.
-Faites régulièrement contrôler votre
taux de sucre et de cholestérol.
-Arrêtez de fumer.
-Modérez votre consommation d’alcool.
-Faites de l’exercice.
-Mangez sainement.
-Consultez votre médecin en cas de bat-
tement cardiaques irréguliers ou de pal-
pitations cardiaques.

VRAI OU FAUX 
-L’AVC est inevitable  
FAUX ! L’AVC peut largement être
évité, en contrôlant les facteurs de
risque et en les maîtrisant grâce à une
bonne hygiène de vie, ou à un traite-
ment.
-L’AVC ne peut être traité 
FAUX ! L’AVC peut être traité, mais
cela doit être fait le plus rapidement pos-
sible.
-L’AVC ne touche que les personnes
âgées 
FAUX ! N’importe qui peut être touché
par un AVC.
-L’AVC touche le cœur  
FAUX ! C’est une « attaque » du cer-
veau.
-Quelques mois après un AVC, on ne
peut plus s’en remettre 
FAUX ! Après un AVC, le rétablisse-
ment continue toute la vie.

SELON UNE ÉTUDE 

Les femmes principales victimes mais oubliées de la recherche

Plus l’AVC est pris en charge tôt, mieux il peut être traité. Des études
montrent que 90 % des risques d’AVC dépendent de ces 10 facteurs
de risque modifiables à savoir l’hypertension artérielle, le tabagisme,
l’obésité), le manque d’activité physique, l’alimentation défavorable à
la santé (un régime non méditerranéen, non varié), un taux de choles-
térol trop élevé, les facteurs psycho-sociaux tel  le stress, la dépression
et les causes cardiaques  ainsi que le diabète Selon les spécialistes, les
premiers symptômes d’un AVC sont entre autres la paralysie, la fai-
blesse ou l’engourdissement d’une partie ou de la moitié du corps,
déformation de la bouche et difficultés à parler, perte de la vision d’un
œil, troubles de l’équilibre, de la coordination ou de la marche ; cépha-

lée atroce inhabituelle. Si un ou plusieurs de ces signes apparaissent
soudainement, il est nécessaire de consulter. Les spécialistes expli-
quent qu’ «un AVC ischémique est lié à une artère bouchée par un
caillot de sang. Ce qui bloque la circulation sanguine. Un AVC est
souvent précédé de signes d’alerte qu’il faut savoir reconnaître. Plus
précisément, un AVC sur quatre est précédé d’un accident ischémique
transitoire (AIT). Or une prise en charge rapide de ces symptômes
peut permettre de réduire de plus de moitié le risque de voir apparaître
un AVC et donc les séquelles importantes qui vont souvent avec. Ces
signes avant-coureurs représentent souvent un piège pour le patient.
Comme ils sont réversibles, de quelques secondes à quelques minutes,

ils n’alertent pas toujours... à tort. Les spécialistes soulignent que « un
accident ischémique transitoire se caractérise par sa durée. Les symp-
tômes apparaissent brutalement et dure, généralement, peu de temps.
Ces signes sont la «fumée précédant l’éruption prochaine d’un volcan
: l’accident vasculaire cérébral (AVC). Selon l’étude et les statistiques
de 2003, le risque de voir apparaître un AVC, dans les trois mois après
l’AIT atteint 12 à 20 %. Chez certaines personnes, le risque de souffrir
d’un accident ischémique transitoire est plus important que chez
d’autres. C’est le cas de ceux qui souffrent d’hypertension artérielle
(le facteur le plus important), de diabète, de cholestérol, de cardiopa-
thies. Le tabac augmente aussi le risque.

Plus l’AVC est pris en charge tôt, mieux il peut être traité

E-santé et modernisation des structures
hospitalières: 1er Salon international en
octobre à Alger
Le premier Salon international dédié à
l’application des technologies de l’infor-
mation et de la communication (TIC) au
secteur de la santé, «HopitAlgerExpo»,
se tiendra du 26 au 28 octobre au CIC
à Alger.
La manifestation permettra d’analyser
l’impact de l’apport des nouvelles tech-
nologies de l’information dans l’amélio-
ration de l’accès aux soins. Des ateliers
et tables rondes seront à l’ordre du jour
de ce salon.
-Rencontre internationale sur le traite-
ment de la douleur en novembre à Oran
Le traitement de la douleur sera au
centre des deuxièmes journées interna-
tionales de l’éthique médicale prévues
les 25 et 26 novembre prochains à
Oran, a-t-on appris des organisateurs.
Plus de 40 communications sont pro-
grammées à cette occasion, et devront
aborder les deux formes de douleur,

aiguë et chronique, a expliqué Pr. Laya-
di, également chef du service de méde-
cine physique et de réadaptation fonc-
tionnelle du CHUO.
-Le 24ème congrès de la SACOT du 1
au 3 décembre à Oran
Le 24ème congrès de la Société algé-
rienne de chirurgie orthopédique et trau-
matologique aura lieu du 1 au 3
décembre prochain à Oran, avec la par-
ticipation de plus de 200 spécialistes
algériens et étrangers, avons-nous
appris auprès des organisateurs.
Cette édition propose deux thèmes:
«Les déformations des membres infé-
rieurs de l’enfant: de l’examen radio-cli-
nique à la réparation chirurgicale» et
«Les fractures du coude chez l’enfant».
«Le choix des deux thèmes n’est fortuit,
puisque les déformations ou malforma-
tions des membres inférieurs de l’enfant

sont de plus en plus courantes en Algé-
rie, ainsi que les fractures du coude
représentent 10 % de l’ensemble des
fractures des membres supérieurs avec
un fort risque de complication», a-t-on
souligné.
Un riche programme est concocté pour
les 3 jours de ce congrès comprenant
des tables rondes, des conférences
d’enseignement, des séances théma-
tiques, des communications orales.
-1e  Congrès international de Chirurgie
Générale de Sétif - 16 septembre 2017
à Sétif 
-15ème congrès national de cœliochi-
rurgie - 4 et 5 octobre 2017 à Blida 
-Workshop sur la recherche en cancéro-
logie - 25 au 27 octobre 2017 à Taghit
-14ème Congrès National d’Hématolo-
gie - 26 au 28 octobre 2017 à C
-3 e journées de Sidi Bel Abbès - 6 et 7
décembre 2017 - Sidi Bel Abbès 
-6ème journée de chirurgie de l’hôpital
militaire - 12 décembre 2017 à
Constantine 

AMINAZOUNE@YAHOO.FR

RENDEZ VOUS
SCIENTIFIQUE 
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Tous furent messagers du même
Dieu, tous furent les prédicateurs
d’un seul Islam et Unique. Le Saint

Coran confirme éloquemment cette vérité
en ces termes: «Quiconque recherche une
religion autre que l’Islam, celle-ci ne sera
point agréée de lui, il sera dans l’au-delà
au nombre des réprouvés». (Ste III - 85).
L’Islam repose sur cinq piliers à savoir:
- La profession de foi qui est l’affirmation
du monothéisme le plus rigoureux: «Il
n’est pas d’autre Dieu qu’Allah et
Mohammed en est le Messager».
- La prière qui est la conscience de la
dépendance de l’homme comme toute
chose, à l’égard de Dieu, le Créateur.
- Le jeûne pendant le mois qui fut celui de
la Révélation est l’acte par lequel l’hom-
me s’exerce à s’arracher au flux des exi-
gences animales et à se maîtriser lui-
même pour être prêt à répondre à l’appel
de Dieu. Ce contrôle de soi, attestant la
possibilité de rompre avec l’animalité des
instincts, est un devoir à l’égard de nous-
mêmes. «Jeûner est un bien pour vous» dit
le Saint Coran (Ste II / 184), qui nous rend
capables d’accomplir les taches aux-
quelles Dieu nous appelle:
- La «Zakat» (ou purification de l’avoir)
intègre la vie économique à la vie de l’es-
prit, et lie indissolublement la solidarité
sociale à la foi: la justice sociale et tous les
actes de notre vie qui contribuent à la réa-
liser, depuis le travail jusqu’à la participa-
tion politique, font partie de la pratique
religieuse, du culte et de la célébration.
- Le pèlerinage aux Lieux Saints de l’Is-
lam qui est une obligation non moins
sublime que les précédentes, reste lui aussi
indivisiblement un cheminement vers
Dieu et la réalisation en acte de la commu-
nauté. Il exige que l’homme de foi sache
se détacher de toutes ses préoccupations et
de ses intérêts immédiats pour se «ressou-
venir» de la présence de Dieu au coeur du
monde et pour prendre conscience, par la
convergence vers la Kaâba, d’autres
hommes de foi venus des confins du
monde, de l’unité de la «Umma», de la
communauté, par-delà toutes les artifi-
cielles divisions en nations. Cette Com-
munauté, ouverte à tous les hommes est
celle de foi.
Le pèlerinage fut, pendant des siècles, un
immense sacrifice : il exigeait, par terre ou
par mer, des épreuves et des risques consi-
dérables et une rupture souvent héroïque
de plusieurs mois, avec la sécurité, le
confort, le quotidien, pour témoigner de la
présence en leur vie de la foi en Dieu qui
rendait le pèlerin capable de cette rupture.
Histoire du temple sacré
Les rites du pèlerinage évoque un aspect
de l’histoire d’Abraham. Celui-ci
construisit le premier temple destiné à
l’adoration du Dieu Unique, dans le désert
du Hidjaz où naîtra l’Islam ,comme naqui-
rent dans d’autres déserts les autres reli-
gions monothéistes. L’édification de la
Kaâba achevée, le prophète Abraham -

Salut Divin Sur Lui - leva les yeux vers le
ciel et s’adressa au Seigneur, le Maître des
mondes: «Labbayk, Allahuma Labbayk».
C’est ainsi que le pèlerin exprime sa foi en
toute puissance du Créateur. «Pour Toi, je
suis prêt, ô Dieu, pour Toi, je suis prêt».
Les versets 35 à 41 de la sourate d’Abra-
ham montrent l’attachement de ce glo-
rieux prophète vis-à-vis de la Demeure
Sacrée de Dieu: Abraham implora ainsi
son Seigneur: «Seigneur, fais jouir ce ter-
ritoire d’une entière sécurité ! Préserve-
moi, ainsi que ma descendance, de l’ado-
ration des idoles. Seigneur, ces emblèmes
impies ont dévoyé un grand nombre d’hu-
mains. Que celui qui confesse ma foi soit
des miens ! Envers ceux qui enfreindront
mes volontés, Tu seras Clément et Miséri-
cordieux». «ô notre Maître, voici que j’ai
établi une partie des miens dans une vallée
stérile, près de Ta Demeure vénérée, afin
qu’ils y soient assidus aux offices. Fais en
sorte, Seigneur, de leur gagner des sympa-
thies parmi les hommes ; veille à leur pro-
curer des fruits pour leur subsistance : tu
ne feras point d’eux des ingrats. Toutes
nos pensées, ô notre Maître, te sont
connues, des plus patentes aux plus
intimes. Rien ne se cache de Dieu ni dans
la terre, ni dans le ciel. «Louange à Dieu,
qui en dépit de la vieillesse, m’a donné
Ismaïl et Isaac. Certes oui, mon Seigneur
entend la prière. ô mon Seigneur, donne-
moi et à une partie de ma descendance,
d’établir l’office. Et exauce ma prière, ô
notre Seigneur, pardonne-moi et à mes
père et mère et aux croyants, le jour où se
dressera le compte». (Jugement dernier)».
Abraham et son fils Ismaïl - Salut Divin
Sur eux - s’étaient engagés à purifier la
maison de Dieu afin de permettre aux
croyants d’y venir régulièrement et
accomplir les rites prescrits. «Nous avons
fait de la maison où l’on revient souvent
un asile pour les hommes. Prenez donc la

station d’Abraham comme lieu de prière.
Nous avons conclu un pacte avec Abra-
ham et Ismaïl: Purifiez ma Maison pour
ceux qui accomplissent les circuits ; pour
ceux qui s’y retirent pieusement, pour
ceux qui s’inclinent et se prosternent».
(Ste.II / 125).
La Mecque est le nom de la ville sainte
que le Saint Coran nomme «La mère des
cités». Abraham et Ismaïl y édifièrent le
premier temple, élevé à la gloire de Dieu.
C’est vers la Mecque que les musulmans
tournent leur face pour prier; c’est vers ce
lieu que les musulmans se rendent annuel-
lement en pèlerinage. Faire le mal en ce
lieu est un pêché. L’assassin et le voleur
qui s’y réfugient ne peuvent être arrêtés ni
tués. La vie et les biens de ceux qui s’y
rendent pour accomplir leurs devoirs reli-
gieux sont protégés. Cette protection divi-
ne est mise en exergue par le Coran: «Le
premier édifice, dit-il institué pour les
hommes est celui de la Mecque. Sanctuai-
re béni de Dieu et bonne direction pour les
humains. Terre où se voient des Signes
manifestes où Abraham se tient pour prier
Dieu. Quiconque y pénètre y est en sécuri-
té. Dieu a prescrit aux hommes, par défé-
rence envers Lui, de se rendre en pèlerina-
ge à Sa Demeure, pour quiconque en a les
moyens. Que ceux qui rejettent la foi,
sachent que Dieu se Suffit entièrement à
Lui-même et se passe de tout l’univers».
(Ste III / 96-97).
Cette interdiction de verser du sang
humain dans le lieu sacré de la Mecque est
toutefois levée en cas de légitime défense.
Attaqués en cet endroit, les musulmans
sont en droit de riposter et de repousser,
les armes à la main, les ennemis qui en
profanent les lieux. Le Saint Coran énonce
à ce propos: «Tuez-les partout où vous les
rencontrez ; chassez-les des lieux d’où ils
vous ont chassés. La Sédition est pire que
le meurtre. Ne les combattez pas auprès de

la Mosquée Sacrée, à moins qu’ils ne lut-
tent contre vous en ce lieu-même. S’ils
vous combattent tuez-les, telle est la rétri-
bution des incrédules». (Ste- II / 191).
Cette ville sainte jouissait, notamment
depuis Abraham, d’une protection divine
sans égale. Le Saint Coran ajoute à ce pro-
pos: «Ne voient-ils pas que Nous avons
établi pour eux un territoire sacré et sûr,
alors qu’aux alentours on ne fait que tra-
quer les gens et les piller? Vont-ils donc
croire indéfiniment aux mensonges et
seront-ils ingrats aux faveurs de Dieu».
(Ste / L’Araignée / 67).
Le Saint Coran fait état d’un évènement
historique qui a lieu avant la naissance du
prophète, c’est l’événement des Gens de
l’Eléphant qui constitue en soi une intro-
duction à une ère nouvelle, l’ère de l’Is-
lam, de la liberté, de la justice et de la
lumière...«Ne sais-tu pas le sort que fit ton
Seigneur aux Gens de l’Eléphant ? N’a-t-
il pas déjoué leurs manoeuvres ? Suscitant
contre eux des oiseaux par nuées ; qui jetè-
rent sur eux des cailloux couleur d’argile.
Il en fait comme un champ de blé sacca-
gé».
Tous les gens profitaient de cette sécurité
double: sécurité pendant les quatre mois
sacrés durant lesquels les Arabes obser-
vaient une trêve, où les guerres et toute
forme de violence étaient prohibées, et la
sécurité pour les habitants autour du
temple sacré.
Le pèlerinage païen avait lieu pendant le
mois de la trêve «Dhou El Hidja». C’était
à cette occasion que la foire de Ukaz était
organisée ; elle drainait vers elle les pèle-
rins et les commerçants de toutes les tri-
bus, assurés que leurs membres et les ani-
maux à immoler, portant les uns et les
autres des signes distinctifs pour la cir-
constance, ne courraient aucun danger.
Les païens avaient repris plus ou moins les
principes fondamentaux du pèlerinage
mais en dénaturant le fond spirituel. Le
Prophète Mohammed, Salut Divin Sur
Lui, purgea ce pèlerinage de ces «mons-
truosités» et réimprima son coeur original.
Pratique du pélerinage Le pèlerinage est
un des cinq piliers de l’Islam. Il s’effectue
au moins une fois dans la vie et a lieu pen-
dant le mois de l’Aïd El Kebir (Dhou El
Hidja). Les pèlerins se débarrassent de
leurs vêtements et se couvrent en signe
d’ihram d’un tissu blanc non cousu.
Ils doivent préalablement se raser ou rac-
courcir les cheveux et les ongles et se puri-
fier le corps. Quant à la femme, elle enlève
symboliquement quelques mèches de ses
cheveux, et ne doit en aucune façon cacher
son visage ni ses mains jusqu’aux poi-
gnets. Ils se mettent tous ainsi en état de
sacralisation après avoir manifesté leur
intention d’accomplir le hadj par cette for-
mule: «Me voici Ô mon Dieu me voici. Tu
n’as point d’associé, me voici ! A Toi la
louange et la grâce et le Royaume. Tu n’as
point d’associé».

lll

PÈLERINAGE 

Tous égaux devant 
le Maître des mondes

L’Islam n’est pas une religion nouvelle qui serait née avec la prédication du Prophète Mohammed ,
Salut Divin Sur Lui. Allah, «le Dieu» est la traduction littérale du mot désignant le Dieu unique. Un

chrétien de langue arabe dans sa prière et sa liturgie dit: «Allah» pour invoquer Dieu. Islam signifie:
soumission volontaire et libre à Dieu seul, ce qui est le dénominateur commun de toutes les religions
révélées : juive, chrétienne, musulmane, depuis que Dieu a «insufflé en l’homme de son esprit», c’est-

à-dire depuis Adam, depuis le premier homme sur terre. Le Saint Coran, de la manière la plus
explicite, définit ainsi l’Islam. Dieu commande au prophète Mohammed de dire: «Je ne suis pas un

innovateur parmi les prophètes». Il lui rappelle à maintes reprises: «Nous avons envoyé des prophètes
avant toi». «Mohammed», dit le Coran «n’est qu’un prophète, des prophètes ont vécu avant Lui». 

PAR CHEIKH TAHAR
BADAOUI
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lll
Pendant cette période, les pèlerins renon-
cent entièrement aux tentations de ce
monde. Le Saint Coran stipule dans la
Sourate (II - 197): «Le pèlerinage a lieu en
des mois déterminés. Le pèlerin devra
s’abstenir de toute cohabitation avec une
femme, de libertinage et de disputes
durant le pèlerinage. Dieu connaît le bien
que vous faites.» (Ste II - 197).
Le pèlerinage à la Maison Sainte, à la
Mecque, est une obligation pour qui-
conque en a trouvé le moyen parmi les
musulmans libres et adultes. En d’autres
termes, tout musulman sain de corps et
d’esprit, adulte, libre, jouissant des condi-
tions favorables de sécurité, de santé et de
finances, se doit de s’acquitter de cette
obligation...
Nous dirons avec plus de détails : pour le
hadj, les hommes (à la différence des
femmes) abandonnent leurs vêtements
usuels, pour les remplacer par l’uniforme
rituel «ihram» qui comporte une pièce de
tissu sans couture, servant de pagne, et une
autre, pareille pour couvrir les épaules et
le dos, la tête restant découverte. Quant
aux femmes, elles gardent leurs vêtement
habituels, qui doivent être décents, cou-
vrant leurs bras et leurs jambes jusqu’aux
chevilles. Les étrangers, allant à la
Mecque doivent se vêtir de cet uniforme
d’ihram dès leur entrée dans le haram (ter-
ritoire saint, sanctuaire autour de la
Mecque). Il y a des bornes traditionnelles
(houdoud El Ihram) dans les quatre direc-
tions de la Mecque, pour délimiter ce ter-
ritoire. Pour les voyageurs venant de
port Sudan par bateau par exemple, et
pour ceux venant par air, on dirait que
Djeddah serait l’endroit de la sacralisa-
tion, mais il serait souhaitable de porter
l’ihram avant l’arrivée à cette limite extrê-
me (Miqât). Le Miqât des pèlerins de la
Syrie, d’Egypte et du Maghreb, c’est al
Djohfa. Si ces pèlerins passent par Médi-
ne, il est préférable pour eux de se mettre
en état se sacralisation au Miqât de ses
habitants, à savoir, Dhou El Houlayfa. Le
Miqât des habitants de l’Irak est Dhât Irq,
celui des habitants de Nedjd est Qarn.
Quiconque de ceux-là passe par Médine, il
lui incombe de se mettre en état de sacra-
lisation comme nous l’avons précisé, à
partir de Dhou El Houlayfa, puisqu’au-
delà, il n’y a point d’autre Miqât.
Le pèlerin ou celui qui fait la Umra (petit
pèlerinage facultatif qu’on peut entre-
prendre à n’importe quel moment de l’an-
née ; il s’agit seulement de faire les sept
tournées rituelles autour de la Kaâba et les
va-et-vient entre Safa et Marwa) commen-
ce l’état de sacralisation à la suite d’une
prière obligatoire ou surérogatoire et dit:
«Je réponds à ton appel Seigneur, je
réponds à ton appel. Tu n’as point d’asso-
cié, je réponds à ton appel. La louange, le
bienfait et la souveraineté sont à Toi. Tu
n’as point d’associé». Après cette invoca-
tion, le pèlerin exprime son intention, que
ce soit pour le pèlerinage ou la Umra.
Il est commandé qu’on se lave, lors de la
sacralisation avant d’enlever les vête-
ments cousus. Il est recommandable que le
pèlerin se lave entièrement à son entrée à
la Mecque. Il doit poursuivre l’invocation
précédente à la suite des prières à toute
élévation de terre à son chemin, à toute
rencontre de compagnons.
Parmi les rites à effectuer, les pèlerins
accomplissent des circumambulations
autour de la Kaâba (dans le sens opposé au
circuit des aiguilles d’une montre). Ils par-
courent ensuite sept fois un trajet d’envi-
ron cinq cents mètres entre deux monti-
cules, Alçafa et Al Marwa. «Alçafa et Al
Marwa dit le Coran, comptent vraiment
parmi les choses sacrées de Dieu» (Ste- II
/ 158). Ce va-et-vient rappelle, dit la tradi-
tion, la course de la femme d’Abraham-
Hagar, à la recherche d’une source pour
désaltérer son jeune fils Ismaïl. Les pèle-
rins se dirigent de la Mecque vers Minâ et
ensuite vers le Mont Arafat où ils font une

halte obligatoire (waquf) et surtout,
quelques instants après le coucher du
soleil. «Lorsque vous déferlez d’Arafat»
dit le Coran (Ste- II / 198), «invoquez
Dieu auprès du monument sacré».
Les pèlerins retournent à Mina pour y jeter
le jour de l’Aïd El Kébir sept cailloux,
lapidant de la sorte Satan. Les pèlerins se
doivent de lapider les jours suivants, les
trois bornes de Satan, chacune par sept
cailloux ramassés de Mouzdalifah au
retour de Arafa. Durant ce séjour à Mina,
on rend une courte visite à la Mecque,
juste pour y faire les «tournées» rituelles
(tawaf) autour de la Kaâba et pour parcou-
rir entre les Monts Safa et Marwa, après
quoi on rentre à Mina.
A la fin du pèlerinage, marqué par le sacri-
fice d’une bête à Mina, les pèlerins invo-
quent Dieu et quêtent Son pardon. Le
sacrifice de la bête évoque l’intention
d’Abraham d’immoler son fils Ismaïl et le
jet de petites pierres évoque le geste du
Patriarche contre le démon Iblis qui voulut
le détourner de son projet d’édifier le
sanctuaire de la Kaâba.
Que symbolisent ces rites?
Tous ces rites ont un sens, dont voici l’ar-
rière-plan symbolique. En effet, lors de
leur chute du paradis, Adam et Eve, Salut
Divin Sur eux, s’étaient égarés, ils se cher-
chaient et, par la grâce de Dieu, ils purent
se retrouver et se rencontrer enfin à Arafa.
Par gratitude et reconnaissance à Dieu,
leurs fils se tournent vers Lui, font l’effort
pour s’oublier et s’anéantir dans la présen-
ce divine, pour Lui demander pardon du
passé, la direction et le secours pour l’ave-
nir.
Quant à la lapidation de Satan, on se rap-
pelle que lorsque Abraham prétendit n’ai-
mer personne que Dieu, et quand Dieu lui
demanda comme épreuve d’égorger son
fils bien-aimé, Satan (le démon) vint
d’abord vers Abraham pour le dissuader
de sa résolution, puis il se rendit auprès de
la mère de l’enfant (Hagar) pour qu’elle en
dissuade le mari et enfin, auprès du garçon
Ismaïl lui-même, pour qu’il désobéisse à
l’injonction de Dieu ; mais chacun le chas-
sa en le lapidant. Cela a eu lieu dit-on à
Mina. On y répète donc le geste symboli-
quement comme une résolution contre les
tentations diaboliques de la vie.
La visite de la Maison de Dieu s’explique
aisément. Pour témoigner de son obéissan-
ce, l’homme s’y rend en tout respect et
humilité ; d’après une coutume très
antique, tourner autour de quelqu’un
signifie s’apprêter à se sacrifier pour celui
qui est objet de soins et de dévotions.
La pierre Noire dans la Kaâba exige une
mention particulière. Son utilité pratique
est d’indiquer le point de départ pour la
tournée rituelle (tawaf) autour de la
Kaâba, Maison de Dieu et par sa couleur,
elle se distingue dans le bâtiment. En
outre, elle a une signification symbolique
incontestablement grande. Dans un Hadi-
th, le Prophète a dit: «La pierre Noire
représente la main droite de Dieu sur
terre». En effet, le pèlerin y pose ses mains
pour prêter le serment d’allégeance en tant
que sujet loyal.
Le Maître Ghazali décrit avec précision
les rites du pèlerinage, qui apparaît un
moyen à la fois de purification morale et
de consolidation de la foi religieuse. Henri
Laoust résume en dix-huit points cette
oeuvre dévotionnelle ainsi que les idées
qui s’en dégagent selon la conception de
Ghazali:
1)- Le pèlerinage dans sa signification
générale, c’est pour le musulman l’équiva-
lent de ce que sont pour le chrétien, le
monachisme (ruhbaniya) et le voyage
entrepris à la recherche de Dieu (Siyaha).
Le Temple de la Mecque est la Maison de
Dieu.
2)- Le pèlerinage implique le désir ardent
(shawq) de Dieu et la volonté résolue de
surmonter les nombreux obstacles qui se
présentent en chemin.
3)- Pour partir, le pèlerin rompt ses

attaches avec le monde, comme s’il ne
devait pas revenir de son voyage. Il rend
les dépôts qui lui ont été confiés à leurs
propriétaires, répare les injustices qu’il a
pu commettre et fait acte de repentir.
Couper toutes ses attaches avec le
monde, c’est déjà se préparer au voyage
que l’on fera vers l’autre monde.
4)- Les provisions de route que l’on
emporte avec soi et qui doivent être
conservées jusqu’à l’accomplissement du
hadj doivent être de provenance licite.
Elles font penser à la provision de piété
(taqwa) dont l’homme doit se munir pour
pouvoir accomplir son dernier voyage. A
noter que si de nos jours, le pèlerin ne
prend plus sur lui des provisions, il n’en
reste pas moins qu’il se procure sur place
sa nourriture ; celle-ci et l’argent néces-
saire, doivent être également de prove-
nance licite.
5)- En s’occupant de sa monture, le pèle-
rin doit remercier Dieu d’avoir créé les
animaux pour l’utilité des hommes. Il
pensera plus encore à la civière qui le
transportera un jour jusqu’à sa tombe. A
noter là aussi qu’en parlant de la montu-
re, le pèlerin oriente sa pensée vers les
nouveaux moyens de transport que
l’homme a inventés. (automobile, bateau,
avion etc.).
6)- Les vêtements de la sacralisation
(ihram) sont pour le pèlerin, l’occasion
de penser à la mort et le font songer à son
linceul.
7)- En sortant de son pays, le pèlerin
quitte sa famille et sa maison pour un
voyage qui n’est pas un voyage ordinaire,
mais dont le but est de rencontrer Dieu.
8)- En s’engageant dans le désert jusqu’à
la station frontière (miqât) où il prendra
l’ihram et en croyant toutes les difficultés
auxquelles il s’expose, le pèlerin songe
aux tourments qui commencent à la mort
et durent jusqu’à la Résurrection. Les bri-
gands rencontrés en chemin le feront pen-
ser à Munkar et Nakir; les deux anges de
la tombe. Selon la tradition, ces deux
anges sont chargés de tester tout défunt
dans sa tombe juste après son enterre-
ment à propos de sa foi et de la noble
personnalité du Prophète Mohammed,
Salut Divin Sur Lui. Le défunt, soit il
subit le châtiment infernal s’il échoue à
cet examen, soit il s’enivre de la bénédic-
tion et de la grâce divine s’il répond juste
aux questions posées. Les bêtes sauvages
qu’il trouvera sur sa route évoqueront
pour lui les scorpions, les vers et les ser-
pents qui vivent dans les tombes. A noter
que les voyages sont de nos jours moins
pénibles. Cependant, le nombre impres-
sionnant de pèlerins procure d’autres dif-
ficultés non moins harassantes morale-
ment et physiquement. Les pèlerins ne
sont pas également à l’abri de tous les
dangers : naufrage et accident d’avion, de
voiture et autres catastrophes...
9)- En revêtant l’ihram et en prononçant
la talbiya à l’arrivée à la station frontière,
le pèlerin répond à l’appel de son Sei-
gneur et ne peut manquer de songer à la
trompette de Jugement.
10)- L’entrée à la Mecque inspire au
pèlerin des pensées pieuses. Quand sa
vue tombe sur le temple, qui est la Mai-
son de Dieu, il ne peut manquer de pen-
ser à la place que ce temple doit tenir
dans le coeur de l’homme et de se dire
que c’est comme s’il voyait déjà le
Maître du Temple. Il lui demandera de lui
donner un jour le privilège de voir sa
Face, comme il Lui a donné de voir ici-
bàs sa Maison (Bayt).
11)- Par les tournées (Tawaf) qu’ils font
autour de la Kaâba, les pèlerins sont
comparables aux anges que Dieu a rap-
prochés de Lui et qui tournent autour de
son âme (aroh). Le véritable tawaf n’est
pas dans la tournée du corps autour de la
Kaâba mais dans la tournée du coeur tout
entier absorbé par la mention du nom de
Dieu.
12)- Toucher la pierre Noire (Istilam),

c’est s’engager à obéir à Dieu (baya). Se
suspendre aux voiles de la Kaâba et se
presser contre le moltazem, c’est affirmer
l’intention de chercher refuge auprès de
Dieu contre le feu de l’enfer.
13)- La course (Say) entre Çafa et
Marwa, représente les oscillations de la
balance qui pèsera les actions lors du
Jugement dernier.
14)- La station (wukuf) de Arafa fait
méditer sur le rassemblement (hachr) de
toutes les créatures, le jour de la Résur-
rection.
15)- La lapidation des stèles à Mina doit
être exécutée comme un ordre que l’on
n’a pas à discuter ni à comprendre, à
l’exemple d’Abraham. C’est le visage de
Satan qu’en réalité on lapide.
16)- L’immolation rapproche le pèlerin
de Dieu et lui servira de rançon.
17)- La visite de Médine évoquera de
puissants souvenirs historiques. Le pèle-
rin pourra regretter de ne pas avoir été du
nombre des compagnons ici-bàs, mais
espérera bien l’être dans l’au-delà.
18)- La visite de la tombe du Prophète
Mohammed, Salut Divin Sur Lui, enfin
prend tout son sens si le pèlerin a comme
le sentiment de se trouver en face du Pro-
phète vivant et prêchant la soumission à
Dieu seul.»
Le pèlerinage rassemble annuellement
des musulmans venus de tous les pays du
monde. C’est une assemblée de croyants
qui vient explicitement concrétiser l’unité
et la solidarité de la communauté musul-
mane.
Elle traduit l’universalisme et l’égalitaris-
me de l’Islam. Chaque année, à la même
période, des musulmans de toutes les
races, de toutes les origines et de toutes
les conditions sociales, se réunissent en
même lieu, en tenue d’ihram glorifiant et
implorant avec ferveur le Maître des
mondes.
Il n’y a plus de puissants et de faibles, ni
de riches et de pauvres. Tous les hommes
de la terre sont égaux et frères devant
Dieu.
Mais, en réalité, la communauté musul-
mane dépourvue d’un guide élu, reste
divisée et déchirée par l’ignorance, la
maladie, la famine, les luttes fratricides
pendant que ses richesses humaines et
matérielles sont tantôt sous-utilisées, dila-
pidées çà et là, tantôt spoliées par l’enne-
mi.
Si pèlerinage il y a, il se doit d’éliminer à
jamais toute forme d’exploitation de
l’homme par l’homme, toute forme de
sous-développement... et d’être l’élément
moteur qui concrétiserait l’union des
musulmans et garantirait l’épanouisse-
ment de la communauté entière ; une
communauté qui croit en Dieu Unique,
sans icônes ni autres symboles, où tous
les hommes sont égaux sans distinction
de race ni de classe, union basée sur la
piété ; oui, une communauté qui se donne
pour sacré la protection des trois droits de
tous les êtres : vie, biens et honneur ;
l’abolition de l’intérêt, même non usurai-
re, l’abolition de la vendetta et de la justi-
ce privée, le meilleur traitement des
femmes, la distribution et la circulation
perpétuelle des richesses, sans possibilité
de cumul entre les mains d’une minorité
dominante ; enfin une communauté qui
proclame la seule volonté de Dieu
comme loi pour tout le monde, dans tous
les domaines de la vie et dont la mission
est de produire pour guérir.
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Marilyn Manson a tatoué une
insulte sur son visage pour que les
photographes ne le publient pas !

En général, les stars n’apprécient pas le fait d’être photographiées par les paparazzis
qui vendent par la suite leurs photos pour les plus grands magazines de célébrités à
travers le monde.
Le célèbre musicien et chanteur de rock, Marilyn Manson, a trouvé un moyen assez
particulier pour éviter les embuscades des paparazzis. En effet, Il a tatoué temporai-
rement le mot « Fuck » sur son visage afin que les photographes ne puissent pas
vendre des photos de lui.
Manson s’est excusé auprès de ses fans, il a essayé de couvrir l’insulte quand il était
entouré d’enfants et a expliqué à leurs parents son plan qui a parfaitement marché.

AU DÉPART c'est une fête celtique d'ori-
gine irlandaise qui visait à célébrer le
nouvel an puisqu'il y a environ 3000 ans,
le calendrier celte ne se terminait pas le
31 décembre, mais le 31 octobre. En
octobre, les nuits se rallongent et la légen-
de raconte que les fantômes en profitaient
pour rendre visite aux vivants. Alors pour
éviter que les fantômes ne viennent les
hanter, les celtes avaient quelques rituels
dont celui de s'habiller avec des costumes
terrifiants pour faire peur aux fantômes et
de se réunir pour faire la fête le soir du 31
octobre. 
Ce sont les immigrés irlandais qui ont
ensuite apporté avec eux la tradition
d'Halloween aux Etats-Unis et aujour-
d'hui cette fête est célébrée dans le monde
entier.  A cette occasion, vos petits ou
grands monstres vont sans doute se
déguiser et aller frapper à la porte des voi-

sins pour se faire offrir quelques poignées
de bonbons : c'est l'occasion d'immortali-
ser cette belle soirée en créant gratuite-
ment en quelques clics votre Une person-
nalisée grâce au site ma-une.fr lancé par
le Groupe La Dépêche du Midi.
L'interface est aussi ludique que facile
d'utilisation : il suffit juste de télécharger
vos photos et de vous laisser guider. Si
vous vous sentez l'âme d'un journaliste,
vous pouvez rédiger vos propres textes,
ou, si vous êtes en panne d'inspiration,
utiliser ceux qui sont déjà rédigés. Le plus
«compliqué» sera peut-être de sélection-
ner votre Une parmi celles de tous vos
journaux préférés puisqu'il est possible de
choisir entre celle de La Dépêche du
Midi, de Midi Libre, de L'indépendant, de
Midi Olympique, de La Nouvelle Répu-
blique des Pyrénées, de Centre Presse
Aveyron ou encore du Petit Bleu. 

Créez votre Une personnalisée 
à l'occasion d'Halloween

GRAND MOMENT à Auch (Gers) hier
après-midi dans le cadre du festival
CIRCa : une funambule a effectué une
grande traversée : un fil sur plus de 600
m et jusqu'à 40 m de hauteur entre la rive
droite du Gers et l'escalier monumental
où trône une statue du célèbre d'Arta-

gnan, en contrebas de la magnifique
cathédrale gersoise, point d'arrivée de
Tatiana-Mosio Bongonba. Cette jeune
femme de 33 ans, née en Normandie
mais depuis trois ans installée à Sauve
(Gard) avec sa compagnie...

A 40 MÈTRES AU-DESSUS DU SOL,
TATIANA LA FUNAMBULE A 

FASCINÉ LE GERS

DEUX AMÉRICAINES
SECOURUES APRÈS
CINQ MOIS À DÉRIVER
DANS LE PACIFIQUE

LES DEUX PLAISANCIÈRES ont survé-
cu cinq mois en mer, sur un petit voilier
et avec leurs chiens, avant d’être aper-
çues au sud-est du Japon.
Cinq longs mois, sans contact avec la
terre. Deux plaisancières américaines ont
été secourues cette semaine après avoir
dérivé dans le Pacifique, avec leurs
chiens à bord. Les deux femmes, qui se
portent bien, ont survécu en rationnant
leurs réserves de nourriture avant d’être
récupérées mardi au sud-est du Japon.
Initialement, Jennifer Appel, Tasha Fuia-
ba et leurs deux animaux de compagnie
avaient quitté Hawaï au printemps pour
rejoindre Tahiti à bord de leur voilier.
Mais leur moteur est tombé en panne le
30 mai, un mois après leur départ. Visi-
blement, les deux navigatrices n’ont pas
paniqué et ont d’abord décidé de pour-
suivre leur croisière, pensant pouvoir la
finir à la voile. Mais grande erreur, elles
n’ont a priori prévenu personne de leur
mésaventure. Une négligence qui aurait
pu leur coûter très cher.

Des signaux de détresse imperceptibles

« Au bout de deux mois, et bien long-
temps après la date prévue de leur arrivée
à Tahiti, elles ont commencé à envoyer
des signaux de détresse », rapporte ce
vendredi la 7e Flotte de l’US Navy,
impliquée dans le sauvetage. « Elles ont
continué à envoyer des signaux de détres-
se mais elles étaient trop loin d’autres
bateaux ou de stations à terre pour que
leurs messages soient reçus », poursuit le
communiqué.

à 1 500 km au sud-est du Japon. 
Les pêcheurs ont contacté les autorités
américaines de l’île de Guam et un navire
amphibie en manoeuvres dans la zone,
l’USS Ashland, est arrivé sur place le len-
demain. Une vidéo du sauvetage publiée
par l’US Navy montre le soulagement des
deux femmes, l’une envoyant des baisers
aux sauveteurs qui s’approchaient à bord
d’une petite embarcation. Les deux
chiens, équipés de gilets de sauvetage,
couraient visiblement tout excités sur le
pont. « Ils nous ont sauvé la vie », a
ensuite rapporté Jennifer Appel, avant
d’exprimer sa gratitude.

Un collégien obtient un stage à l’Elysée 
en écrivant à Macron 

SCOLARISÉ dans le Morbihan, il s’est passionné pour la politique en écoutant un
discours du président en juin. Il y a les adolescents qui passent leur stage de troisième
dans l’entreprise d’un de leurs parents. D’autres qui arrivent à dénicher une petite
place à force de multiples coups de téléphone. Et il y a ceux qui se retrouvent à l’Ely-
sée après avoir écrit à Emmanuel Macron.
C’est le cas de Matthieu Picarda, collégien
à Auray (Morbihan), comme le raconte
Ouest-France mercredi. En juin, l’adoles-
cent de 14 ans se passionne pour un dis-
cours du chef de l’Etat fraîchement élu et
explique à sa mère qu’il se verrait bien
partir en stage à l’Elysée.
Enthousiaste, cette dernière le convainc de
tenter sa chance. Et voilà comment une
lettre à l’intention de « Monsieur le prési-
dent de la République » est rapidement postée.
« Impatient », mais « stressé »
Et peu de temps après, la réponse tombe dans la boîte aux lettres familiale. « Un soir,
ma mère passe me chercher. Elle sautait littéralement dans la voiture parce qu’elle
venait d’ouvrir la lettre qui disait que j’étais accepté en stage, raconte-t-il. 
Les passants dans la rue ont dû nous prendre pour des fous, tellement on criait et sau-
tait. » Et voilà comment Matthieu va intégrer quelques jours le service intendance de
l’Elysée. « Je n’y crois pas encore tout à fait., poursuit-il. 
D’ailleurs, je n’en ai pas vraiment parlé dans ma classe. Je suis super-impatient et en
même temps un peu stressé. »
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AVEC AMAZON KEY, LE LIVREUR

DÉPOSERA LE COLIS DANS VOTRE MAISON

L e géant du commerce en ligne Amazon a lancé
mercredi aux États-Unis une serrure connectée
commandée à distance qui permet aux livreurs de

déposer les colis à l'intérieur du domicile même si leur
destinataire est absent. « Amazon Key (clé, en anglais)
permet aux clients d'avoir leurs colis livrés en toute sécu-
rité à l'intérieur de leur domicile sans avoir besoin d'être
présents », fait valoir Amazon, qui commercialisera ce
produit dans 37 localités américaines à partir du 8
novembre pour 250 dollars (211 euros au cours actuel).
Le kit comprend une serrure connectée et une webcam
grâce auxquelles les clients peuvent, via une application
mobile dédiée, « suivre leur livraison grâce à des notifi-
cations en temps réel et assister à la livraison en direct ou
en différé » via une vidéo sur leur smartphone. Concrète-
ment, « à chaque fois qu'un chauffeur-livreur demande

l'accès au domicile d'un client, Amazon vérifie que le bon
chauffeur est à la bonne adresse, à l'heure prévue, grâce à
un protocole d'authentification crypté », dit encore le
cybermarchand.

AMAZON KEY EST RÉSERVÉ AUX CLIENTS 
PREMIUM
Une fois ces conditions remplies, la caméra placée dans
le logement commence à enregistrer et la porte est déver-
rouillée. « Ni clés ni codes d'accès ne sont jamais fournis
aux livreurs », souligne Amazon. 
Aux États-Unis, mais aussi en France, il est fréquent de
voir les colis laissés sur le pas de porte des maisons ou
des immeubles par les livreurs. Par ailleurs, le système
Amazon Key peut aussi servir à laisser entrer famille et
amis, précise-t-on. Et, « dans les mois qui viennent », les

clients pourront aussi programmer diverses visites
(ménage, garde d'animaux...) grâce à des partenariats
avec des entreprises de services à domicile affiliés à
Amazon.
Ce service est réservé aux clients Premium d'Amazon,
c'est-à-dire payant un abonnement leur donnant accès à
des contenus numériques (films et séries, musique,
livres...) et à la livraison gratuite des commandes. Ama-
zon cherche en permanence à trouver de nouvelles façons
de livrer ses clients, par exemple en plaçant des casiers à
code dans des magasins et même dans des halls d'im-
meubles. 
Le groupe teste aussi des livraisons par drones.
Plusieurs entreprises commercialisent déjà serrures et
caméras connectées. Nest, filiale d'Alphabet (Google) a
sorti récemment lui aussi un système similaire.

Amazon lance un nouveau service qui va permettre à un livreur d'entrer chez le client en son absence pour y déposer le colis. 
La livraison est contrôlée à distance via une serrure connectée et une webcam. Il faudra débourser 250 dollars (environ 211 euros) 

pour acheter le kit.

LE MARCHÉ des smartphones se déve-
loppe autour de systèmes d'exploitation en
perpétuelle concurrence. Android, iOS,
Windows Phone 7 ou Blackberry OS, cha-
cun veut sa part du gâteau.
Rarement objet technologique n'aura
autant fasciné. Le smartphone est passé en
l'espace de quelques années d'un outil pro-
fessionnel à un objet de divertissement
grand public, emportant avec lui un sec-
teur mobile en pleine reconversion. Ces
nouveaux téléphones et les tablettes qui
ont suivi fonctionnent avec des systèmes
d'exploitation (OS) nouveaux, désormais
partie intégrante de notre quotidien.
Les ventes de smartphones dépassent déjà
depuis 2011 celles des téléphones mobiles
classiques. iOS, Android, Windows Phone
ou Bada en sont les systèmes les plus
populaires, à la fois les plus utilisés et
ceux pour lesquels les applications sont
les plus nombreuses. Chaque système a sa
philosophie et ses objectifs propres.
Apple, Google, Microsoft ou Samsung
suivent des objectifs bien différents dans
la conception de tels systèmes, pour des

modèles économiques autant fondés sur la
vente de matériel que de contenus dématé-
rialisés.
Ces systèmes sont surtout amenés à dépas-
ser le cadre strict du smartphone et de la
tablette. Les plus ouverts de ces systèmes
sont déjà envisagés dans nos montres, nos
appareils photo ou nos voitures, avec pour
objectif d'unifier toutes nos interactions
quotidiennes. Cette évolution vers des pla-
teformes ubiquitaires ne date pas d'hier et
les premiers systèmes pour smartphone ne
sont pas obligatoirement ceux qu'on croit.

SMARTPHONES : 

la guerre des systèmes d’exploitation mobiles

Android, BlackBerry OS, Windows
Phone, iOS... Derrière chaque système
d'exploitation se cache une philosophie

différente du smartphone. 
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Découverte d’un étrange astéroïde qui
pourrait venir d’une autre étoile

C haque semaine, de nouvelles comètes sont
découvertes alors qu'elles s'approchent ou
entrent dans le Système solaire interne. Petits

corps célestes glacés plus ou moins lumineux, selon l'ac-
tivité de leur noyau réchauffé par le Soleil, elles ont beau-
coup à nous dire sur les origines de notre Système solaire.
La plupart viennent des régions les plus éloignées de
notre étoile, au-delà de Neptune, à des dizaines ou des
centaines de milliards de kilomètres. Certaines déboulent
pour la première fois dans la région où gravitent les pla-
nètes les plus proches du Soleil (les quatre planètes tellu-
riques). Tandis que d'autres, à courte période, par
exemple Halley ou Tchouri, sont des habituées.
Mais le 18 octobre, des astronomes ont repéré dans les
sondages réalisés par les télescopes PanSTARRS 1 instal-
lés sur l'Haleakala, à Hawaï, un étrange visiteur à quelque
37 millions de kilomètres du Soleil. D'abord baptisé
C/2017 U1, l'objet vient d'être requalifié en A/2017 U1,
suggérant une nature d'astéroïde plutôt que de comète. En
tout cas, l'astre paraît très pressé et surtout, et c'est plutôt
inhabituel, sa trajectoire montre une extrême excentricité
hyperbolique (1,19). Aussi, et si d'autres observations
ultérieures le confirment, « cet objet pourrait être le pre-
mier cas évident d'une comète interstellaire », a déclaré à
Sky&Telescope Gareth Williams, qui codirige le MPC
(International Astronomical Union's Minor Planet Cen-
ter), centre qui engrange les données des petits corps
célestes.
« Nous attendons ce jour depuis des décennies, s'est
exclamé le directeur de Cneos  Paul Chodas. On a long-
temps émis l'hypothèse que de tels objets existent - des
astéroïdes ou des comètes qui se déplacent entre les
étoiles et qui traversent parfois notre Système solaire -
mais ceci est la première détection de ce type. Les don-
nées aideraient à le confirmer. »

D’OÙ VIENT CETTE COMÈTE OU CET ASTÉROÏDE
APPAREMMENT INTERSTELLAIRE ?
L'astre est très pâle (magnitude 20). De premiers calculs
basés sur sa luminosité estiment pour l'instant sa taille à
moins 400 m (Nasa). Assez petit, il a malgré tout survécu

à la chaleur du Soleil lorsqu'il était au plus près de lui, le
9 septembre. C'est une des raisons pour lesquelles les
chercheurs s'orientent sur la piste d'un astéroïde plutôt
qu'une comète. Le supposé visiteur interstellaire file
assez vite, à quelque 25,5 km/s. Si c'est une comète, « elle
n'a peut-être pas eu le temps de se réchauffer suffisam-
ment pour se briser », suggère Bill Gray, un dynamicien
qui s'intéresse à elle.
A/2017 U1 est passé dans le voisinage de la Terre, le 14
octobre dernier, à environ 24 millions de kilomètres. Et
nous ne sommes pas prêts de le revoir, car il se dirige vers
l'espace interstellaire... Où sera-t-il dans un million d'an-
nées ? À une quinzaine d'années-lumière..., et peut-être
rendra-t-il visite à d'autres étoiles.
Évidemment, cet astéroïde (ou comète) venu d'ailleurs
aurait beaucoup de choses à nous raconter. Cela suscite
beaucoup de questions : quelle est sa composition ?, est-il
similaire à nos astéroïdes ?, a-t-il visité d'autres étoiles ?,
quelle est son étoile d'origine ?, etc. Pour l'instant, tout ce
que peuvent dire les astronomes qui l'étudient est qu'il
vient de la direction de Véga (mais pas exactement),
l'étoile la plus brillante de la constellation de la Lyre. «
C'est exactement ce qu'on peut attendre [notre Système
solaire se déplace dans la Voie lactée, en direction des
étoiles de la Lyre, NDLR]. Il devrait y avoir davantage de
comètes interstellaires venant de la direction vers laquelle
le Soleil se dirige », explique Luke Dones, du Southwest
Research Institute (SwRI) à Boulder, dans le Colorado.
Dans le passé, la seule autre comète soupçonnée de venir
d'ailleurs était C/1980 E1 Bowell. Mais son excentricité
(1,05) a pu être provoquée en cours de route par son pas-
sage à 35 millions de kilomètres de Jupiter. Peut-être en

a-t-il été de même pour C/2017 U1 ? Les chercheurs ne
l'excluent pas. L'enquête est en cours et nous devrions en
savoir plus sur son histoire dans les semaines à venir.

Les premières observations d'un petit corps céleste qui vient d'être découvert suggèrent qu'il vient de l'espace interstellaire. Si cela se
confirme, ce serait le premier cas connu d'une comète ou d'un astéroïde venu d'ailleurs. Mais d'où ?

CE QU'IL FAUT RETENIR
C/2017 U1, d'abord considérée comme une comète, a été découverte le 18 octobre par les télescopes du sondage 
PanSTARRS 1, à Hawaï. Sa plus petite distance avec la Terre était le 14 octobre.
Sa trajectoire hyperbolique suggère qu’elle ne viendrait pas de notre Système solaire mais de l’espace interstellaire.
Si les observations le confirment, A/2017 U1 ou C/2017 U1, astéroïde ou comète, serait le premier corps identifié
comme venu d’ailleurs.

COMÈTE, MÉTÉORITE, ASTÉROÏDE,
ÉTOILE FILANTE : QUELLE EST LA

DIFFÉRENCE ?
Il n'est pas toujours facile de distinguer comète et astéroï-
de (comme c'est le cas, par exemple, avec la famille des
Centaures, qui doivent justement leur nom à leur nature
double) ou encore météorite et étoile filante. Des comètes
endormies peuvent, de surcroît, se faire passer pour des
astéroïdes. Comment peut-on les différencier ?
Les astronomes considèrent les astéroïdes comme les
restes d'un (ou de plusieurs) embryon(s) de planète(s)
dont le développement fut vraisemblablement contrarié
par la force de gravité de Jupiter.

Étoile de Tabby



ENVIRONNEMENT

L’ ONG a saisi en référé le tribunal administratif
de Nice pour demander une suspension d’ur-
gence de l’autorisation de mise sur le marché

du Closer et du Transform, deux insecticides fabriqués
par Dow AgroSciences, dont le principe actif est le sul-
foxaflor, a indiqué son avocat Me François Lafforgue.
Un autre recours sur le fond demande l’annulation de la
décision d’autorisation prise fin septembre par l’Agence
nationale de sécurité sanitaire (Anses).
Le tribunal administratif de Nice a confirmé à l’AFP
avoir reçu les recours.

Trois mois pour examiner
« La sûreté de ces deux produits pour les abeilles et les
pollinisateurs n’est […] pas établie et ils doivent en
conséquence être immédiatement retirés du marché », a
déclaré dans un communiqué le directeur de Générations
Futures François Veillerette.
Face à la fronde des défenseurs de l’environnement
contre la décision de l’Anses, le gouvernement a donné la
semaine dernière trois mois aux autorités sanitaires pour
confirmer ou non cette autorisation après examen de «
nouvelles données ».
L’Anses a assuré que « si le sulfoxaflor a un mode d’ac-
tion similaire aux néonicotinoïdes, il se différencie
cependant par sa très faible persistance dans les sols (1 à
4 jours contre 120 à 520 jours) et dans les plantes ». Elle
s’est malgré tout engagée à évaluer « sans délai » les don-
nées nouvelles.
Les néonicotinoïdes, qui s’attaquent au système nerveux
des insectes, désorientent les pollinisateurs, contribuant

au déclin spectaculaire des colonies d’abeilles. Ils tou-
chent aussi des invertébrés terrestres et aquatiques et per-
sistent dans l’eau et les sols.

La loi sur la biodiversité de 2016 prévoit leur interdiction
à partir du 1er septembre 2018, avec des dérogations pos-
sibles au cas par cas jusqu’au 1er juillet 2020.
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Abeilles. Recours d’une ONG contre
l’autorisation de nouveaux pesticides
L’association Générations futures a déposé vendredi des recours contre l’autorisation controversée de deux pesticides que les

défenseurs de l’environnement accusent d’être néfastes pour les abeilles, a-t-on appris de sources judiciaires.

Un volcan est-il en train de se réveiller aux Canaries ?
SUR L’ÎLE DE LA PALMA, aux Canaries,
des centaines de tout petits séismes ont été
enregistrés ces dernières semaines. Le vol-
can Cumbre Vieja serait-il sur le point
d’entrer en éruption ? Depuis le début du
mois d’octobre, il fait l’objet d’une étroite
surveillance, qui est, pour le moment, ras-
surante.
Une centaine de petits tremblements de
terre ont été enregistrés dans les profon-
deurs marines, sous La Palma, une des
sept îles qui composent les Canaries.
Depuis le 7 octobre, 352 secousses ont été
dénombrées. Elles sont tellement faibles
que les habitants de l’île ne les ont pas res-
senties.
Il y en a d’abord eu une quarantaine, entre
le 6 et le 7 octobre. La plus forte se situait
à 28 km de profondeur et atteignait 2,7 sur
l’échelle de Richter (en comparaison, le
séisme qui a été ressenti au sud de Rennes
à la fin du mois de septembre était à 3,9).
Après quelques jours de répit et de
secousses moins nombreuses, 44 petits
séismes ont été recensés le même jour, le
13 octobre, à des profondeurs allant de 14
km à 21 km. 
Le plus puissant se situait à 2,1 sur
l’échelle de Richter, signale l’Institut
national de géographie en Espagne.

UN TSUNAMI GIGANTESQUE ?
Face à ces nombreuses secousses et à la
demande du comité scientifique du plan
d’urgence volcanique (Pevolca), une équi-
pe d’experts a été envoyée sur place, pour
surveiller 24 heures sur 24, l’activité du
volcan Cumbre Vieja, en sommeil depuis
un demi-siècle. Car une étude conjointe de
l’université de Californie et de l’Universi-
ty College de Londres, sur le sujet, est plu-
tôt inquiétante, mais aussi très controver-
sée. Dans un article publié en 2001, dans
la revue scientifique Geophysical Resear-
ch Letters, les Dr Steven Ward et Simon
Day estimaient, dans le pire de leurs scé-
narios, qu’en cas d’éruption de ce volcan,

l’île serait détruite et le flanc ouest du
Cumbre Vieja pourrait s’écrouler dans
l’océan Atlantique, provoquant un gigan-
tesque tsunami.
Cela représente un morceau long de 25
km, large de 15 km et épais de 1 400
mètres, soit un total de 500 kilomètres
cubes de terres et de roches – l’équivalent
du volume de 200 000 pyramides de
Khéops, notait à l’époque le journaliste
scientifique Pierre Barthélémy, sur un
blog du site Slate.
Pour d’autres spécialistes de la question,
comme Ian Stewart, directeur de l’Institut
de géosciences de Plymouth, au Royau-
me-Uni, ces résultats sont exagérés. 
« Je ne vais pas dire que c’est de la foutai-
se, mais ça ne s’est jamais produit depuis
le début de la civilisation », a-t-il expliqué
à l’hebdomadaire britannique Herald
Express, au début du mois.

PAS DE RISQUE POUR LA 
POPULATION
Les experts, coordonnés par l’Institut vol-
canologique des îles Canaries (INVOL-

CAN), ont effectué (et continuent de le
faire), différentes analyses, dans l’eau,
mais aussi sur les pentes du volcan. Ces
travaux comprennent l’étude de la tempé-
rature, des pressions, de la salinité de
l’eau, de son pH, de la présence de dioxy-
de de carbone ou de gaz rares etc. Au total,
plus de 40 paramètres physico-chimiques

sont étudiés. Ces tests préliminaires ont
permis de rassurer la population. « Le
comité scientifique d’évaluation et de sur-
veillance des phénomènes volcaniques
(CCES), a conclu que cette activité sis-
mique ne présentait pas de risque pour la
population », a déclaré le gouvernement
des îles dans un communiqué.
D’après les scientifiques, il n’y a aucune
inquiétude à avoir. Cette activité sismique
n’est pas inhabituelle. 
« Il est tout à fait normal » que des volcans
actifs, comme le Cumbre Vieja, provo-
quent de petits tremblements de terre, « en
essaims », comme cela a été le cas ces der-
nières semaines, précise Maria José Blan-
co, directrice de l’IGN aux Canaries. Elle
a tout de même indiqué qu’il s’agissait du
premier essaim de la sorte observé depuis
le début de la surveillance.
Sur cette île volcanique qui abrite 86 000
habitants et considérée comme la plus
active de l’archipel (d’un point de vue sis-
mique), les dernières éruptions ont eu lieu
en 1949 et en 1971 et étaient plutôt
mineures. Celle du volcan Teneguia a per-
mis à l’île de grappiller 2 kilomètres carrés
supplémentaires et une nouvelle plage.
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J. A., ARCHITECTE 05 ans d’expérience
ETUDE et SUIVI, maitrise BIE
AUTOCADE  - ARCHICAD, cherche
emploi. Télé. : (0554) 38.01.70.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

EMPLOI DEMANDES

Loue local 40 M2,  
1er étage, rue Larbi 

Ben Midi Alger
Tel : 0771 13 66 82

ANNIVERSAI-
A notre bien aimé Issam
Ce jeune homme qui a bouclé ses 10 ans le 20 octobre
2017 s’excuse auprès de tous ses amis, frères et sœurs,
père et mère, oncles et tantes et grands parents de
n’avoir pas fêté ce grand évènement à la date voulue.
Motif : « J’avais beaucoup de choses à faire, et en tout
cas il n’est jamais trop tard pour bien faire…La fête aura
bel et bel lieu, dans les bureaux de l’Agence de Com de…
papa. Tout le personnel est donc convié à un copieux
repas suivi d’un méga gâteau au chocolat ».     Qu’Allah
me protège et guide mes pas vers un avenir radieux.

Lot de terrain acté d’une superficie de 100m2  situé à Kaidi- Bordj El Kiffen
Alger, Bâtisse de 300m2 R+1, situé sur un boulevard, avec toutes commodités
(eau, gaz, électricité).  N° Téléphone : 0556.12.60.85 Vend 
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DOUCHE :DOUCHE : 6 objets qui peuvent vous rendre malade !

Ingredients

-Pâte brisée
-1 gros oignon
-2 carottes
-½ courgette
-100 g d’olive verte
-1 boite de thon nature (185 g)
-Un peu de persil haché sec ou
frais
-1 œuf
-Huile pour cuisson
-10 portions de vache qui rit
-1 œuf + 1 cuil. à S de lait

Instructions

Eplucher et émincer l’oignon.
Le faire suer dans une poêle
huilé à feu doux pendant
quelques minutes, mettre un peu
de sel et de poivre.
Rajouter les carottes épluchées

et râpées. Laisser cuire un peu

puis rajouter la demie courgette
râpée et enfin les olives vertes
coupées en rondelles (les rincer
avant). Rajouter du sel et du
poivre, et du persil haché sec ou
frais.
Laisser cuire à feu doux et à la

fin rajouter le thon
nature.Mettre la farce dans un
saladier et rajouter un œuf.
Abaisser la pâte sur un plan de

travail fariné en une feuille de 2
mm d'épaisseur et découpez à
l’aide d’emporte-pièce ou d’un
bol des disques de 9 cm environ
de diamètre.

Disposer une cuillerée à soupe
de garniture au centre de chaque
disque, badigeonner les bords
avec de l'eau et rabattre la pâte
sur la garniture pour former une
demi-lune. Vous
pouvez aussi mettre une tranche
de fromage fondu sur la farce.
C'est comme vous voulez !
Pincez les bords avec les dents

d’une fourchette pour enfermer la
garniture.
Avec un pinceau mettre un peu de
lait ou un jaune d’œuf sur les
chaussons pour qu’ils prennent
une couleur dorée lors de la cuis-
son.
Les poser sur une plaque avec

du papier cuisson et les mettre à
cuire dans un four chaud à tem-
pérature moyenne.

Vous pouvez également les
faire frire dans une poêle avec
de l’huile chaude comme les
miens puis égouttez-les sur du
papier absorbant.

Mais moi, je préfère celles au
four, ça a plus de saveur et c'est
surtout moins calorique.

CHAUSSONS AUX
THON ET AUX

LEGUMES

Vos habitudes sous la douche peuvent
mettre à mal votre santé. Voici les six
objets dont il faut vous méfier.

L'éponge en fibres naturelles

Bâptisée "loofah",
l'éponge en fibres
naturelles gomme
la peau et la rend
plus douce. Elle
fait ainsi se sentir
plus belle... mais à
quel prix ? Une
étude publiée en 1994
dans le Journal of Clinical Microbiology a
montré que cette éponge pouvait héberger
plusieurs bactéries. Pour cause, si elle est
hygiénique à l'achat, elle devient un foyer
bactérien idéal dans la chaleur humide de
la salle de bain. Le mieux, si vous voulez
l'utiliser est de bien l'essorer et la sécher
après chaque utilisation. La changer régu-
lièrement est aussi vivement conseillé.

Le rideau de douche

Il habille joliment votre salle de bain,
super ! Mais dans quel état se trouve votre
rideau de douche ? Regardez bien, surtout
dans le bas. Est-il toujours aussi blanc
qu'au départ ? Probablement que non. A
force d'être laissé contre les bords de la
baignoire, encore mouillé et imprégné de
savon, il a jauni voire pire, il présente des
traces de moisissures. Un conseil : couper
le rideau de douche pour qu'il ne trempe
pas trop dans la baignoire, le secouer puis
le sortir de la baignoire après chaque
douche pour qu'il sèche à l'extérieur, le

passer en machine (s'il s'agit d'un rideau
en tissu, non en plastique, ce qui est mieux
!) et ne pas le laisser plié mais au contraire
l'ouvrir pour qu'il sèche bien avant la pro-
chaine utilisation. Enfin, changez-en
régulièrement : 1 an maximum.

Le gant de toilette

Laissé à l'abandon
sur le rebord de
votre lavabo ou de
votre baignoire, le
gant de toilette est
un nid à microbes
parfait. Absence
d'air, humidité et
chaleur y favorisent la
prolifération microbienne. Un bon conseil
: oubliez-le définitivement ou alors lavez-
le TRES régulièrement !

La fleur de douche

Douce, agréable
sur la peau, la fleur
de douche est l'ac-
cessoire irrempla-
çable des salles de
bain de filles. Mais
elle peut aussi
devenir une enne-

mie quand elle n'est
pas assez chouchoutée. Tout comme les
gants de toilette, les fleurs de douche peu-
vent être de vrais nids à bactéries. Le
mieux c'est de bien les rincer après chaque
utilisation, de les faire bien sécher et de
les changer tous les 1 à 2 mois.

La serviette de toilette

Bien sûr, la ser-
viette de toilette
est indispensable
à la sortie de la
douche. Mais
vérifiez bien :
dans quel état est-
elle ? A-t-elle
séchée sur le
sèche-serviette ou en
boule sur le sol ? Est-elle encore mouillée
? Si oui, elle est très certainement chargée
en mauvaises bactéries. Enfin, depuis
combien de temps n'est-elle pas passée en
machine ?
Rappel : Une serviette de toilette ne se
prête pas, elle doit être bien séchée avant
la prochaine utilisation et lavée une fois
par semaine.

La pomme de douche

La pomme de douche est un lieu idéal de
développement de germes en tout genres.
Une étude a montré récemment qu'elle
pourrait participer à la transmission de la
maladie de Crohn. Une autre menée aux
Etats-Unis a souligné que le niveau de
microbactérium avium, bactérie à l'origine
de certaines infections pulmonaires, pou-
vait être 100 fois plus élevé dans les
pommes de douche que dans les autres
robinets de la maison. Le mieux est de la
désinfecter une fois par semaine et de lais-
ser couler l'eau chaude un moment à puis-
sance maximum avant de s'en servir,
quand elle n'a pas été ouverte depuis long-
temps.

Les ingrédients :

- 700 g de haricots verts
- 500 g de viande d’agneau
- 2 oignons moyens
- 3 belles tomates
- persil
- 1 cuillère a café de paprika
- Sel et poivre au gout

La préparation :

1. Nettoyer, couper en 2 les hari-
cots verts et rincer a l’eau froide.

2. Couper les oignons en lamelle,
peler et couper les tomates en
morceaux et ciseler le persil.

3. Dans une cocotte, verser l’huile
et faites revenir la viande, ajouter
quelques lamelles d’oignons et

faites revenir quelques minutes à
feu doux.

4. Ajouter quelques morceaux de
tomates ainsi que les épices.

5. Mouiller  avec un grand verre
d’eau.

6. Ajouter les haricots verts, et
couvrir avec le reste des oignons
et la tomates, parsemer de persil
ciselé. 

Tajine d’agneau
aux haricots verts

Astuce: 
COMMENT
SAVOIR SI VOUS
BUVEZ ASSEZ
D’EAU CHAQUE
JOUR ?

Pour être en bonne santé, il
faut adopter un mode de vie
sain, opter pour une alimenta-
tion variée et équilibrée, faire
de l’exercice physique mais
aussi boire deux litres d’eau
par jour. L’eau hydrate la

peau mais aussi tous les
organes du corps et contribue
à la régénération des cellules.
Oui, mais comment savoir si
vous buvez assez d’eau
chaque jour ?
Voici une astuce toute simple
qui vous aidera à le savoir.
Prenez deux bouteilles d’eau
de 1l ou encore des gourdes et
inscrivez sur chacune d’elle
l’heure à laquelle vous devez
boire telle quantité d’eau.
Ainsi, à la fin de la journée,
vous saurez si vous aurez bu
assez d’eau ou pas.

TROMPER LA FAIM
Pour tromper votre faim, buvez de
l’eau en dehors des repas, ne gri-
gnotez pas, mais manger un fruit à
16h.
Ne sautez pas de repas, déjeunez
le matin, mangez léger le soir.
Evitez l’oisiveté, l’ennui induit de
l’angoisse et la faim. Occupez-
vous, lisez, faites des promenades
de détente. La télévision est à évi-
ter, elle induit le grignotage.
Un truc si vous avez vraiment
faim au milieu de la journée,
lavez-vous les dents, cela fera zéro
calorie et vous vous sentirez
mieux après avoir bu un grand
verre d’eau froide. 

QUELS SONT LES
EFFETS DU MANQUE DE
SOMMEIL SUR LE
CERVEAU ?

Capacité d’analyse, mémorisation,
régulation du système immunitaire…
Le sommeil ne sert pas qu’à se reposer
mais a de réels effets sur l’organisme. 

Savez-vous quels sont les risques si
vous ne vous reposez pas
suffisamment ? 

Le corps accumule "une dette som-
meil" qui a des effets négatifs sur la
concentration, l'analyse et la mémorisa-
tion notamment.
Une restriction de sommeil peut égale-
ment jouer sur les fonctions extracéré-
brales comme l’explique le chronobio-
logiste, Claude Gronfier. En effet, le
système immunitaire et la régulation du
métabolisme fonctionne moins bien.
L’état de fatigue fait ainsi grossir et est
plus favorable aux maladies. Le
manque de repos perturbe en plus la
synthèse d’hormones telles que la ghré-
line et la mélatonine. Cette dernière
peut favoriser le développement de
cancers chez les animaux. De précé-
dentes études ont montré que le
manque de sommeil pouvait également
augmenter le risque de crises car-

diaques ou de fibromyalgie.
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DETENTE

1
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2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT
1. Pousses printanières – 2. Diplomate – Dans quel endroit ? – 3.
Cinéaste britannique – Prince arabe – 4. Plein – Parures – 5.
Marié – Niveau – 6. Pratique pleine d’intérêt – 7. Obscènes – 8.
Blousé – Fibre textile – Sous la signature – 9. Possessif – Appor-
te le bonheur – 10. Sa raison prime toute autre – Fromage des
Pays-Bas – 11. Atterrissage de fortune – 12. Pif – L’otite répétée
mène chez lui – 13. Mémorisée – Aspirée.

VERTICALEMENT
1. Premiers essais – 2. Edifice à gradins – Sans parole – L’or au
labo – 3. Métal précieux – Grand faucon – 4. Court et corpulent –
Pays – Travail de postier – 5. Soldat américain – Equipe de
Grand Prix – Cycles – 6. Période des chaleurs – Fruits – 7. Etape
de route – Qui convient à la situation – 8. Notation musicale –
Tint à l’œil – Dieu du ciel – 9. Certains – Collectionne.

HORIZONTALEMENT
DEGROSSIE
EN – EMIANT
SURGI – IDE
AMASSE – EU
PET – ETA – L
PRAO – AUBE
RE – ROUTES
OSCAR – EN –
U – ETABLIR
VELOCE – TE
ECAILLAIS
RU – REGRET

ASCESE – RA

VERTICALEMENT
DESAPPROUVERA
ENUMERES – ECUS 
G – RATA – CELA – C
REGS – ORATOIRE
OMISE – ORACLES
SI – ETAU – BELGE
SAI – AUTEL – AR – 
INDE – BENITIER
ETEULES – RESTA

SOLUTION N° 5785

Mots croisés 9/13 n° 5786

Mots croisés 9/9 n° 5786

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

1 2

5 1 4 7

4 3 2 6 8

9 5 7 8 4

6 7 1 5 3 2

2 5 8 3 4

3 6 4 5

4 7

5 4 6 3 2 1 8 7 9
3 7 1 9 8 4 5 6 2
2 8 9 6 7 5 3 4 1
1 3 2 5 4 6 9 8 7
8 9 5 7 1 2 4 3 6
4 6 7 8 9 3 2 1 5
9 2 8 1 3 7 6 5 4
6 1 4 2 5 8 7 9 3
7 5 3 4 6 9 1 2 8

HORIZONTALEMENT
1. Mâcher – 2. Chambre froide – Secoua le chef – 3. Récipient – Entre le vert et le bleu –
4. Choses effectives – 5. Glousse – Lanterne rouge – 6. Anneaux – Fleur royale – 7. Peti-
te bande dessinée – Corridors – 8. Article – Il hausse la note – 9. Concours – Rayons
pour hâle.

VERTICALEMENT
1. Lamentable – 2. Ancien – Doigt de la main – 3. Habitants de l’Europe centrale – A
elle – 4. Remorque le navire – Pour interpeller – 5. Jeune vache – Un bon coup – 6.
Conifère – Textile végétal – 7. Elle désigne madame sans la nommer – 8. Etat gaélique –
Sorti de l’enceinte – 9. Moisis – Code postal.

HORIZONTALEMENT

BATAILLER
AMADOUE – U
LINO – NETS
U – TUBE – AH 
SPECIEUX – 
TR – IL – RAP
RUE – LIN – I
ENTRAVEES
SEAU – ESTE

VERTICALEMENT

BALUSTRES
AMI – PRUNE
TANTE – ETA
ADOUCI – RU
IO – BILLA –
LUNEE – IVE
LEE – URNES
E – TAXA – ET 
RUSH – PISE

SOLUTION 
N°5785
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Mots fléchés n° 5786

Enzyme
Etang

Apparus

Dieu du Nil
La matinée

Edifice à gradins

Période
Manteau blanc

En Chaldée

Gaz rare 
Canal d’Egypte

Larcin

Pansus
Orageuse

Blousées
Fils d’Enée

Brame

Répandez
Article

Palpées

Ecolier
Possessif

Inutile

Usée
Pauvreté
Assisté

Ecorché
Phase lunaire

Endosse

Surface
Chef

Cours court

Vagabonde
Vient

Tout retourné

Arrêter 
l’allaitement

Grecque
Mariés

SOLUTION MOTS FLECHES N° 5785

– MOSKOVA 
MORES – AG
ITALIE – I
ROCS – PET
ORL – VITE

BIERE – NE
OS – AURA – 
LEVITE – B
A – IL – GEL
NEZ – PILE

TOISE – US
ENROULEE

VERTICALEMENTHORIZONTALEMENT

– MIROBOLANTE
MOTORISE – EON
ORACLE – VIZIR 
SELS – RAIL – SO
KSI – VEUT – PEU

O – EPI – REGI – L
VA – ETNA – ELUE
AGITEE – BLESE
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45
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DÉTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT
1. Cadreurs - 2. Joints - Variété de citron - 3. Possessif - Petit
bourgeois - 4. Costume distinctif - 5. Discipline sportive -
Réfléchi - 6. Recettes - 7. Compliqué - Fait de l'effet - 8.
Lieu de descente - Prince démoniaque - 9. Soudure - Extrait -
10. Capitale américaine - Ville d'Algérie - 11. Solitude 
- 12. Conduit - Ferrure qui a la forme de son nom - 13. Bra-
mer - Patins.
VERTICALEMENT
1. Réunit - Assembler un livre - 2. Petit ongulé - Sport d'eau
- 3. Parfois qualifié de plénipotentiaire - Enfant populaire - 4.
Marque de licence - Cosmétique - Etre en colère - 5. Vaseuse
- Parfois pronom - 6. Toujours leste - Ions - 7. On le bisse
quand c'est bon - Pamphlet - 8. Attendries - Assuré - 9.
Navires à voiles - Supérieures.

Horizontalement
DEPORTEES
EMOTION - E
CINE - TARN
ULCERE - ES
PIE - IMAGE
LESES - IRE
EN - COGNES
- NEUTRES - 
BEN - TASSE
A - TROP - EX

BUEE - PARI
INTERIM - L
LEE - UNIES
Verticalement
DECUPLE 
- BABIL
EMILIENNE 
- UNE
PONCES - 
ENTETE
OTEE - ECU -

REE -
RI - RISOTTO 
- RU
TOTEM - 
GRAPPIN
ENA - AINES 
- AMI
E - REGRESSER
- E
SENSEES -
EXILS

SOLUTION N° 7443

Mots croisés 9/13 n° 7444

Mots croisés 9/9 n° 7444

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

3 1 8 2

6 7 1

2 7

9 2 3 6

2 9 3

4 3

6 4

3 6 1 4

9 4 2 8 6 7 3 5 1

6 8 5 1 3 2 4 9 7
1 3 7 9 4 5 8 6 2

5 9 1 2 7 3 6 8 4

8 7 4 5 1 6 9 2 3

2 6 3 4 8 9 1 7 5

3 2 6 7 9 4 5 1 8

7 1 9 3 5 8 2 4 6

4 5 8 6 2 1 7 3 9

HORIZONTALEMENT
1. Impartiale - 2. Tremblerait - 3. Funeste - Solution - 4. Broutille - Moyen de
duper - 5. Bat le roi - Enlever l'eau - 6. Ville de Yougoslavie - Volcan du Japon -
7. Divinité - Obstacle - 8. Lac américain - Vieux supplice - 9. Humé - Amérin-
dien.
VERTICALEMENT
1. Aumônes - 2. Récipient en fonte - 3. Ejecté - Giron - 4. Provient - Napperon
- 5. Poil à l'œil - Situation - 6. Petit tour - Mesurer - 7. Sculpteur italien -
Alternative - 8. Cité urbaine - Hors court - 9. Etre conjugué - Finaude.

SOLUTION 
N° 7443
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 7444

Supplice
Défaut
Mou

Erbium
Rigide

Ruisseau

Mèche
Branché
Esche

Deviendra
Grivoise

Assortiment

Fulminera 
Courbe

Lame d'acier
Vagabonde 

Surveillance

Inaltéré
Adverbe
Refuge

Exclue
S'ouvrit

Plébisciter

Désert
Empereur déchu

Palmeraie

Vedette
Compulsé

Poème

Rendit misérable
Une Botte
Alternative

Possessif
Fonction
Doigté

Protège
Trompée

Pipelettes

SOLUTION MOTS FLECHES N° 7443

- PARCAGE
BELER - RS
INO - USES
EDIT - ISE

NI - AARAU
FLANC - IL
ALIGNA - E
IE - UELE -

TETE - IVE
E - ARETES
URI - MENT
RATE - ETE

VerticalementHorizontalement
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- BIENFAITEUR
PENDILLEE - RA
ALOI - AI - TAIT
RE - TANGUER - E

CRU- ACNE - EM - 
A - SIR - ALITEE
GRESAI - EVENT
ESSEULE - ESTE

è

Horizontalement

EBRANLANT

DOUDOUNES

UNANIMITE

LIS - SIS - T

CF - MENEES

OINS - ETRE

REA - CUTI -

ER - POSENT

RAFALE - EU

Verticalement

EDULCORER

BONIFIERA

RUAS - NA - F

ADN - MS - PA

NOISE - COL

LUMINEUSE

ANISETTE -

NET - ERINE 

TSETSE - TU
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TÉLÉVISION  LUNDI 23
21.00 : Joséphine, ange

gardien

TÉLÉFILM avec Mimie Mathy , Gaëla Le Devehat… 
Joséphine doit aider Louise, une jeune égyptologue pleine de talent qui étudie la

momie de Néféret. Découverte récemment, celle-ci serait maléfique comme en
témoignent le cobra qui nichait dans son sarcophage et les événements mystérieux
accompagnant les travaux de recherche. L'ange gardien découvre rapidement que
sa protégée s'est réfugiée dans le travail après une grosse déception amoureuse.

21.00 : Broadchurch

FILM D'ANIMATION - France (2014)
En 50 avant J.-C., toute la Gaule est occupée, sauf un petit village d'Armorique, qui

résiste encore et toujours à l'envahisseur romain. Constatant ses multiples échecs, Jules
César élabore un nouveau plan : il va faire construire une résidence de luxe pour
romains, juste à côté de l'irréductible village. Afin de le remplir rapidement, César

organise un tirage au sort pendant les jeux du cirque. Petiminus et sa famille sont les
premiers gagnants de ce concours. Pendant ce temps, l'architecte Anglaigus, aidé par
le centurion Oursenplus et quelques esclaves, tente de déforester les bois alentours.

Mais Astérix, Panoramix, Obélix et Idéfix ne l'entendent pas de cette oreille.

21.00 : The Night Of

21.00 : Muriel Robin et
Chanee sur la terre des

Série - Culture Infos / France 2017
Accompagnée de son ami Chanee, soigneur et grand protecteur des gibbons, l'hu-

moriste Muriel Robin part à la rencontre des éléphants du Kenya, en Afrique orien-
tale. Sur place, ils font la connaissance des défenseurs des pachydermes, des mam-

mifères menacés d'extinction. Aujourd'hui, un éléphant est tué par balle par des
braconniers, en moyenne toutes les quinze minutes. Après avoir passé quelques
jours dans la savane pour comprendre l'univers de ces bêtes impressionnantes,

Muriel et Chanee se rendent à la fondation Sheldrick, un orphelinat situé dans les
environs de la capitale Nairobi. L'établissement recueille et élève les éléphanteaux

avant de les remettre en liberté. 

21.00 : Gentille

21.00 : Astérix : le Domaine
des dieux

SÉRIE avec Riz Ahmed , John Turturro... 
A New York, un matin, Nasir Khan, étudiant d'origine pakistanaise, emprunte le

taxi de son père - sans le lui dire - pour se rendre à une fête. En chemin, une étran-
ge et énigmatique jeune femme monte à bord et lui demande de l'emmener sur la
plage au nord de Manhattan. Les deux solitaires finissent par passer la nuit dans

l'appartement de l'inconnue. Le lendemain matin, Nasir découvre son cadavre
gisant, poignardé à plusieurs reprises.

COMÉDIE avec Emmanuelle Devos , Lambert Wilson… 
Fontaine Leglou, la trentaine, anesthésiste dans une clinique psychiatrique
de luxe, file le parfait amour avec son compagnon Michel Strogoff, un eth-
nologue spécialisé dans l'étude du cercle polaire, avec qui elle vit depuis

des années. Un soir, il décide de la demander en mariage. La jeune femme -
qui vient de succomber au charme de Philippe, un patient également méde-

cin, s'accorde un délai de réflexion

SÉRIE avec David Tennant , Olivia Colman… 
Trish reçoit un message anonyme inquiétant lui conseillant de se taire, provenant vrai-
semblablement de son agresseur. Hardy lui demande de se montrer plus coopérative de
manière à faire progresser l'enquête. Leah apprend à son père que sa mère a été violée.

Ce dernier révèle à Jim qu'il a menti à la police à propos de son emploi du temps le
soir du drame. La relation entre Beth et Trish prend un tour inattendu.
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DES ARMES et une quantité de
munitions ont été saisies samedi
par un détachement de l’Armée
nationale populaire (ANP), et ce
suite à une patrouille de recon-
naissance menée près des fron-
tières au niveau de la zone fronta-
lière de Bordj Badji Mokhtar,
indique un communiqué du
ministère de la Défense nationa-
le. «Dans le cadre de la lutte anti-
terroriste et de la sécurisation des
frontières et lors d’une patrouille
de reconnaissance menée près
des frontières au niveau de la

zone frontalière de Bordj Badji
Mokhtar en 6e Région militaire,
un détachement de l’ANP a saisi,
le 28 octobre 2017, une
mitrailleuse lourde de calibre
14,5 mm, une mitrailleuse de
type PKT et une quantité de
munitions», précise la même
source. «A Batna/5e RM, un
autre détachement de l’ANP a
détruit quatre (4) casemates pour
terroristes contenant des subsis-
tances de vivre, des médicaments
et d’autres objets, tandis que des
éléments de la Gendarmerie

nationale ont arrêté 2 éléments de
soutien aux groupes terroristes»,
ajoute le MDN.
Dans le cadre de la lutte contre la
contrebande et la criminalité
organisée, «des détachements de
l’ANP ont intercepté, à Taman-
rasset, Bordj Badji Mokhtar et In
Salah/6e RM, 17 personnes et
saisi 2 fusils de chasse, un
camion, 2 véhicules tout-terrain
et 5.740 litres de carburants»,
tandis qu’un autre détachement a
appréhendé, à Ouargla/4e RM,
«un narcotrafiquant en posses-

sion de 24,5 kilogrammes de kif
traité».D’autre part, «des Gardes-
côtes ont déjoué, à Oran et Mos-
taganem/2e RM, des tentatives
d’émigration clandestine de 15
personnes, tandis que 5 immi-
grants clandestins de nationalité
marocaine ont été interceptés à El
Oued/4e RM». S. N.
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Maximales Minimales

HHOORRAAIIRREESS  
DDEESS
PPRRIIÈÈRREESS

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

05:17        12:13      15:11        17:38       18:59

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:25        12:23      15:28        17:55       19:11

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:43        12:39      15:37         18:05      19:25

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:48        12:44      15:43        18:10      19:30

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:50        12:47      15:46        18:14      19:33

C O N S T A N T I N E
Fadjr      Dohr       Açr       Maghrib    Icha 

05:22        12:18      15:16        17:44       19:04

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 

05:36        12:32      15:30        17:57       19:18

Alger                22°                    13°
Oran                24°                    11°
Constantine   22°                    6°
Ouargla           26°                    11°

AP – OOREDOO
Nouvelle prestation
de rechargement
électronique «Storm» 
ALGÉRIE POSTE et l’opérateur
de téléphonie mobile Ooredoo
annoncent le lancement du
service de rechargement
électronique de crédit « Storm «
dans les bureaux de poste et sur
le site web d’Algérie Poste. Le
service « Storm « permetau
client de recharger sa ligne
Ooredoo, soit en espècesdans
les bureaux d’Algérie Poste à
travers le territoire national, ou
bien en utilisant la nouvelle
carte EDAHABIA via le site
web d’Algérie Poste
(www.poste.dz) dans l’espace
réservé Edahabia « Baridi net «.
Ceservice est le fruit d’un
partenariat signé conjointement
entre Algérie Poste et
l’opérateur Ooredoo, qui vise à
diversifier les prestations
d’Algérie Poste et
àcommercialiser les produits et
les services de l’opérateur de
téléphonie mobile au sein du
réseau de l’établissement postal
public. Pour rappel, AP et
Ooredoo ont signé, en Mai
2013, une Convention-cadre
renforçant leurs synergies et
améliorant la disponibilité des
services de l’opérateur mobile
en faveur des consommateurs.
La convention a établi les
fondements d’un partenariat
public-privé innovant visant à
garantir l’égal accès des
citoyens aux différents
servicesde téléphonie mobile
offerts sur tout le territoire
national. A la faveur de ce
partenariat stratégique public-
privé, les clients Ooredoo ont
désormais accès à divers
services de leur opérateur au
sein des bureaux de poste
repartis dans les 48 wilayas du
pays. De même que les clients
d’Algérie Poste peuvent
bénéficier des services de
Ooredoo. 

LE COMMANDEMENT
des Forces navales a
exécuté conjointement
avec l’Armée de mer
tunisienne, du 22 au 28
octobre 2017 à Annaba
dans la Façade maritime
Est (5eme RM), la 4e
édition de l’exercice
«Morjane 2017», dans
le cadre de la concréti-
sation du programme de
coopération militaire
bilatérale algéro-tuni-

sien, au titre de l’année
2017, indique dimanche
un communiqué du
ministère de la Défense
nationale.
L’exercice «Morja-
ne2017» a été mené sur
trois phases décidées à
l’entrainement et à la
préparation des activités
en mer portant sur des
activités tactiques, une
coopération aéronavale
conjointe de recherche

et d’interception d’un
navire supposé se livrer
à un trafic illicite, en
plus d’un exercice de
recherche et de sauveta-
ge en mer et l’activation
du Centre des opéra-
tions militaires conjoint
(COMOC), et enfin, la
programmation d’exer-
cices de plongée au pro-
fit des plongeurs des
deux parties, à quai et
en mer, précise la même

source. Cet exercice
«vise à consolider les
capacités des deux par-
ties dans le domaine de
la coopération mariti-
me, à travers des
actions communes per-
mettant de faire face à
d’éventuels dangers ou
menaces pouvant porter
atteinte à la sécurité
maritime dans la zone
frontalière des deux
pays». R. N.

COMMUNIQUÉ DE L’INSTITUT FRANÇAIS D’ALGER

Inscriptions au test
de connaissance du français 

UN TRÈS grand nombre de candidats s’est présenté pour s’inscrire hier
au Test de connaissance du français (TCF) dès l’ouverture des portes
de l’Institut français d’Alger. Le nombre de candidats était tellement
important qu’il nous a été impossible d’inscrire tout le public présent.
Les candidats pourront s’inscrire à partir du lundi 30 octobre et toute
la semaine, de 8h30 à 16h30, selon un calendrier. Les candidats dont
les noms commencent par les lettres :
A, B, C, D, E : lundi 30 octobre 2017 ;
F, G, H, I J, K : mardi 31 octobre;
L,M,N,O,P,Q : mercredi 1er novembre (IF ouvert à titre exception-
nel);
R,S,T,U,V,W,X,Y,Z : jeudi 2 novembre.
Nous rassurons les candidats souhaitant passer le TCF pour la procé-
dure Campus France. Ils pourront le faire dans les délais. En effet,
l’Institut français a doublé ses capacités d’inscription et de passation
du test. 
Merci à tous de votre compréhension et de respecter le calendrier des
inscriptions alphabétiques ci-dessus. Les inscriptions resteront
ouvertes dans les semaines qui suivent selon les modalités habituelles,
du dimanche au jeudi de 8h30 à 16h30.

FORCES NAVALES

Exercice algéro-tunisien «Morjane
2017» au large d’Annaba

BORDJ BADJI MOKHTAR

Saisie d’armes et de munitions

A insi, la surveillance du degré de pollu-
tion des trois principaux cours d’eau
de la wilaya est perfectionnée grâce à

la multiplication des prélèvements opérés de
façon permanente à certains points sensibles
par la direction de l’environnement de la
wilaya. 
L’eau prélevée est analysée au laboratoire de
cette direction et les résultats sont portés sur
un tableau de données mis à jour au fur et à
mesure. Selon des responsables de ce service,
des contrôles plus poussés sont effectués pour
les endroits où les cours d’eau sont plus sou-
mis à diverses pollutions. Actuellement, plu-
sieurs opérations de contrôle touchent Aïn
Berda, en passant par El-Hadjar et le Pont
Bouchet, jusqu’à l’embouchure du fleuve
Seybouse, des zones particulièrement tou-
chées par la pollution industrielle qui
n’épargne aucun des principaux cours d’eau
de la wilaya, que ce soit le fleuve ou les
rivières Meboudja et Bejima, sans parler de
leurs affluents. 
Ces cours d’eau sont d’autant plus pollués
qu’ils charrient en plus les rejets industriels
liquides du complexe sidérurgique d’El-Had-
jar, au point où il arrive que cette rivière pren-
ne littéralement feu car saturée par les huiles.
Nos interlocuteurs nous signalent qu’en cas
de pollution avérée, l’irrigation agricole est

aussitôt interdite dans les zones incriminées,
comme cela a été le cas l’an dernier. Mais
cette interdiction est rarement observée par
les agriculteurs, particulièrement ceux dont
les terres sont situées en bordure des cours
d’eau. 
Dans ces cas-là, selon un fonctionnaire de la
police des eaux, un véritable jeu du chat et de
la souris commence. Un jeu qui se fait en plei-
ne nuit, car c’est le moment choisi par les
agriculteurs indélicats pour s’adonner à l’irri-
gation à partir des eaux polluées, sans penser

aux conséquences que leur geste peut avoir
sur la qualité des produits agricoles. 
Différents stratagèmes sont appliqués par ces
petits agriculteurs indélicats, comme le rem-
plissage de faux puits durant la nuit à partir de
la rivière polluée ou simplement l’irrigation
nocturne et manuelle afin de ne pas donner
l’alerte avec le bruit des pompes. ‘Mais ce qui
est sûr, ces agriculteurs sont surveillés de près
chaque jour», nous dit un responsable des ser-
vices hydrauliques.

Nabil Chaoui

POLLUTION DES COURS D’EAU À ANNABA

De nouvelles mesures
de contrôle opérationnelles

Depuis la dernière pénurie d’eau qui a frappé de plein fouet la wilaya d’Annaba, on ne badine plus
avec la qualité du précieux liquide, et son contrôle se fait presque au quotidien. 


